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Un nouveau pas dans le renforcement du positionnement
du Royaume dans la région d’Asie du Sud-Est

Le Maroc membre 
associé de la SEAMEO
Une autre bataille d’influence de gagnée

L’USFP organise une rencontre sur 
“La gouvernance publique et les défis de l’avenir”

La commission du programme
électoral-pôle social de l’USFP orga-
nise mardi 29 juin à 16 h au siège cen-
tral du parti à Rabat (Hay Riyad) une
rencontre en présentiel et à distance
sur le thème : « La gouvernance pu-
blique et les défis de l’avenir ».

Prendront part à cette rencontre
qui sera animée par Ahmed El Aked

(coordinateur de la commission du pôle social), Khalid Alioua (professeur
universitaire et ancien ministre), Mohamed El Moussaoui (professeur de droit
constitutionnel et de science politique à l’Université Ibn Zohr), Youssef  El
Bhiri (ancien doyen et professeur de l’enseignement supérieur à la Faculté de
droit de Marrakech) et Ahmed Zaid (journaliste et enseignant-chercheur). Page 4

La barre des 10 millions de personnes
immunisées quasiment franchie
Un tiers de la population marocaine 
a reçu deux doses de vaccins anti-Covid
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Sacré coup de massue pour le

Wydad en Ligue des champions

Une élimination difficile à gober pour les Rouges
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Le wali de BAM
Les pieds dans le plat
Quelle mouche aura-t-elle piqué le wali de Bank Al-Maghrib qui au

fait n’en est pas à sa première malheureuse et trop triste sortie.
Sauf  que là, il vient de mettre carrément le pied dans le plat. Au

lieu de s’en tenir à ce qui est censé être son domaine et à son sacro-saint
taux directeur, il n’a rien trouvé de mieux que de s’en prendre aux partis et
hommes politiques.

Tous des incompétents à part lui bien sûr. Des propos irresponsables
qui déshonorent plutôt celui qui les a tenus.

Insoutenable inconstance que de chercher à saborder les efforts
consentis par tout un pays, partis politiques en tête, pour la consolidation
du processus démocratique.

Avec le franc-parler qu’on lui connaît, le Premier secrétaire de l’USFP
n’a pas manqué de le rappeler à l’intéressé. «Cette déclaration intervient
malheureusement à un moment où le pays embrasse une nouvelle étape
après la force et l’immunité dont les différentes institutions ont fait preuve
dans leur lutte contre la pandémie pour aller vers l’avenir avec des chantiers
de développement en perspective, ce qui sollicite, en premier, la participa-
tion de tous dans le processus électoral et l’adhésion aux partis politiques…
». Et c’est là, précise Driss Lachguar, le meilleur moyen de contribuer au
pouvoir de décision.

Il va sans dire que tout un chacun, pour peu qu’il soit animé par le
désir de voir son pays aller de l’avant, doit verser dans ce sens, en com-
mençant par encourager les citoyennes et les citoyens à aller voter.

Exactement le contraire de ce qu’a fait monsieur le wali qu’interpelle
le Premier secrétaire directement, et dans les règles de l’art, l’invitant à s’oc-
cuper de ce qui le regarde et donc de la chose pour laquelle il est payé. La
question posée par Sa Majesté le Roi dans l’un de ses discours est rappelée
à juste titre par le dirigeant ittihadi :«Où sont les richesses du pays ?», s’était
demandé le Souverain. «Une question qui vous concerne en premier, lance
Driss Lachguar à l’adresse du wali. Il vous appartient de veiller à ce que les
services bancaires soient autres que ce qu’ils sont aujourd’hui et donc à la
portée de tous (…). Vous vous devez de faciliter l’accès des jeunes aux cré-
dits bancaires tel que cela se fait dans d’autres pays avec un taux de 0% ou
tout au plus de 0,5%».

Le Premier secrétaire du parti des Forces populaires fait, par ailleurs,
part de toute son amertume en déclarant que «l’USFP qui se fait un devoir
de se remettre en question en évaluant ses succès et ses erreurs refuse de
recevoir des leçons et encore moins quand elles sont faites dans un langage
consternant … ».

Autant dire que le wali de Bank Al-Maghrib qui doit sa création juste-
ment aux «partis politiques et notamment au gouvernement d’Abdellah
Ibrahim et à Ssi Abderrahim Bouabid» doit penser à s’acquitter  de la mis-
sion qui lui est  assignée au lieu de se perdre dans un populisme primaire.

«Chacun son métier, les vaches seront bien gardées», dit le proverbe.
Si c’était le cas, Monsieur le wali, on n’aurait pas traîné tant de casseroles

de blanchiment. Et une affaire telle que «Bab Darna» n’aurait pas pris toute
cette ampleur, ni fait des milliers de victimes avec tous ces milliards placés
ou disparus impunément.

En toute… Libé
Par Mohamed Benarbia

La cérémonie de signature avec la participation de 
l’ambassadeur du Royaume à Bangkok, Abdelilah El Housni.
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Le Parlement arabe réitère son rejet catégorique 
de la résolution du Parlement européen sur le Maroc
La décision européenne contredit les règles internationalement reconnues de la diplomatie parlementaire

Le Parlement arabe a réitéré sa-
medi son rejet catégorique de
la résolution du Parlement eu-

ropéen sur le Maroc, soulignant que
cette décision avec ce qu'elle com-
porte comme critiques et accusa-
tions sans fondement, constitue une
provocation et une politisation inac-
ceptable des efforts déployés par le
Royaume pour lutter contre l'immi-
gration clandestine.

Dans une décision adoptée à l'is-
sue de sa réunion d'urgence, tenue
samedi au Caire, le Parlement arabe
a dénoncé l'ingérence du Parlement
européen et son insistance à s'impli-
quer dans une crise bilatérale entre
les Royaumes du Maroc et d'Es-
pagne, laquelle peut être résolue par
des moyens diplomatiques et des né-
gociations bilatérales directes entre
les deux pays.

Il a également salué les efforts
inlassables déployés par le Royaume
du Maroc dans la lutte contre l'im-
migration illégale, qui découle d'une
volonté politique forte et des Hautes
Orientations de SM le Roi Moham-
med VI, en tant que leader de
l'Union africaine sur la question de
la migration.

La décision souligne, à ce pro-
pos, que l'organisation en décembre
2018 par le Maroc de la conférence
internationale qui a été sanctionnée
par l'adoption du Pacte mondial
pour des migrations sûres, ordon-
nées et régulières, ainsi que l’accueil
par le Royaume du siège de l'Obser-
vatoire africain des migrations en
décembre 2020 et l'adoption de
l'Agenda africain pour les migrations

à l'initiative de SM le Roi "sont au-
tant de faits qui confirment les ef-
forts nationaux, régionaux et
internationaux déployés par le
Royaume du Maroc dans le domaine
de la migration et réfutent en même
temps les allégations mensongères

contenues dans la résolution du Par-
lement européen".

Le Parlement arabe a aussi sou-
ligné la nécessité d'ouvrir le dossier
des villes marocaines de Sebta et
Mellilia et des îles marocaines occu-
pées, pour régler cette situation qui

relève de l'ère coloniale.
Tout en réaffirmant sa ferme et

constante solidarité avec le Maroc, le
Parlement arabe a chargé son prési-
dent de prendre les mesures qu'il
juge appropriées pour soutenir le
Royaume face à la résolution euro-
péenne.

Le Parlement arabe a aussi ex-
primé son rejet catégorique de "l'ap-
proche arrogante inacceptable du
Parlement européen dans le traite-
ment des questions liées aux pays
arabes, en adoptant des résolutions
qui s'inscrivent aux antipodes des
exigences du partenariat stratégique
souhaité entre les pays arabes et eu-
ropéens".

Il a ainsi appelé le Parlement eu-
ropéen à abandonner ces pratiques
provocatrices et à adopter des posi-
tions pratiques et responsables qui
renforcent la coopération et la coor-
dination conjointe entre les pays
arabes et européens, mettant l'accent
sur la nécessité d'élaborer un plan
d'action arabe unifié et intégré, pour
faire face à ces positions irresponsa-
bles du Parlement européen et de
manière à assurer le respect de la
souveraineté des pays arabes et la
non-ingérence dans leurs affaires.

Le Parlement arabe a également
appelé l'Union interparlementaire, le
Parlement méditerranéen, l'Assem-
blée parlementaire de l'Union pour
la Méditerranée et tous les Parle-
ments régionaux à rejeter et
condamner cette décision, qui
contredit les règles internationale-
ment reconnues de la diplomatie
parlementaire.
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Les parlementaires arabes saluent 
le leadership Royal en matière de migration

Plusieurs membres du Parlement arabe ont salué, samedi au Caire, le
rôle pionnier joué par le Maroc sous le leadership de SM le Roi Mo-

hammed VI, dans le domaine de la migration, soulignant le respect par le
Royaume de ses obligations dans ce domaine en dépit des défis posés par
la situation épidémiologique sur la scène mondiale.

Lors des travaux de la réunion d'urgence du Parlement arabe, consacrée
à l'examen de la réponse à la résolution du Parlement européen sur le
Maroc, les parlementaires arabes ont été unanimes à souligner que les ac-
cusations sans fondement portées par le Parlement européen contre le
Maroc dans le domaine de l'immigration ne reposent sur aucune base so-
lide, appelant à ne pas se résigner à la vision de supériorité avec laquelle le
Parlement européen traite les questions arabes.

Ils ont salué le rôle joué par le Maroc aux niveau régional et internatio-
nal dans le domaine de lutte contre l'immigration clandestine, le démantè-
lement des réseaux de traite des êtres humains et l'intégration des
immigrants illégaux, notant que ces efforts constituent des charges sup-
plémentaires pour le Royaume que la partie européenne devrait prendre
en considération.

Les parlementaires arabes ont rappelé, à ce propos, l'organisation en
décembre 2018 par le Maroc de la conférence internationale qui a été sanc-
tionnée par l'adoption du Pacte mondial pour des migrations sûres, ordon-
nées et régulières, l’accueil par le Royaume du siège de l'Observatoire
africain des migrations en décembre 2020 et l'adoption de l'Agenda africain
pour les migrations à l'initiative de SM le Roi.

Ils ont noté que la gestion des flux migratoires nécessite une approche
participative à laquelle l'ensemble des pays et parties prenantes doivent être
impliqués de manière solidaire et efficace, soulignant que le Maroc ne peut
pas supporter le coût et les conséquences de la sécurisation des frontières
avec l'Europe dans le cadre de la politique de deux poids deux mesures.



Un nouveau pas dans le
renforcement du posi-
tionnement du Maroc
dans la région d’Asie du

Sud-Est.  En effet, notre pays vient
d’obtenir à l’unanimité le statut de
«Membre associé» auprès de l’Orga-
nisation des ministres de l’Education
d’Asie du Sud-Est (SEAMEO), lors
de la 51ème Conférence du Conseil
de cette organisation tenue dernière-
ment. Le Maroc devient ainsi le pre-
mier pays arabe et africain à obtenir
ce statut, confortant sa position en
tant qu’interlocuteur privilégié dans la
région pour les pays d’Asie du Sud-
Est, selon les déclarations de l’ambas-
sadeur du Royaume à Bangkok,
Abdelilah El Housni. Que signifie
cette adhésion du Maroc à la SEA-
MEO ? Que recèle-t-elle comme en-
jeux politiques et stratégiques ? Et quel
impact aura-t-elle sur notre pays ? Dé-
cryptage. 

D’abord, qu'est-ce que la SEA-
MEO ? Il s’agit d’une organisation in-
tergouvernementale créée en 1965
par les gouvernements des pays
d'Asie du Sud-Est pour promouvoir
la coopération en matière d'éducation,
de science et de culture dans la région.
Sa mission consiste à améliorer la
coopération et l'unité d'objectif  entre
les pays membres pour une meilleure
qualité de vie grâce à l'établissement
de réseaux et de partenariats, l’orga-
nisation de forums de débat entre les
décideurs et les experts, et la promo-
tion du développement durable des
ressources humaines. L'organe déci-
sionnel suprême de l'organisation
reste le Conseil SEAMEO, qui com-

prend les 11 ministres de l'Education
d'Asie du Sud-Est. Le Secrétariat
SEAMEO est situé à Bangkok, en
Thaïlande.

S’agit-il d’une première présence
du Maroc dans cette région ? Abso-
lument pas. Ladite adhésion s’inscrit
plutôt dans le cadre de la politique
d’ouverture prônée par S.M. le Roi
Mohammed VI envers cette partie du
globe. En effet, le Maroc est signataire
du Traité d’amitié et de coopération
de l’Association des nations d’Asie du
Sud-Est (ASEAN) en 2016. Il jouit
également  du statut de «Partenaire de
développement» auprès de la Com-
mission du Mékong depuis 2017 et
du statut d’Observateur auprès de
l’Assemblée interparlementaire de
l’ASEAN depuis septembre 2020. 

Pourquoi le Maroc mise-t-il sur
cette organisation ? Notre pays
compte beaucoup sur les organisa-
tions régionales et sous-régionales en
Asie et ailleurs et la présence diploma-
tique marocaine dans ces instances est
palpable. Le Maroc considère ces  ins-
tances comme des instruments ma-
jeurs de la politique étrangère. Un
message Royal adressé aux partici-
pants au Sommet de l’Elysée sur la
paix et la sécurité en Afrique, datant
de décembre 2013, a souligné que
«ces organisations sous-régionales de-
vraient être le pivot de tout plan d'ac-
tion émanant de nos débats, la clé de
voûte de toute stratégie de stabilité et
de développement dans le continent,
le cadre de toute entreprise d'intégra-
tion économique et la plateforme de
coordination pour relever les défis liés
au changement climatique et au déve-
loppement durable. Dès lors, le rôle
des organisations régionales africaines
mérite d'être davantage valorisé et
soutenu. Piliers fondamentaux de l'in-
tégration africaine souhaitée, ces or-
ganisations constituent les cadres
pertinents d'une réponse efficace aux
crises spécifiques dans chacune de
nos sous-régions. A cet égard, nous
nous félicitons de l'action détermi-
nante de la CEDEAO au Mali et en-
courageons, aujourd'hui, celle de la
CEEAC en République de Centra-
frique, en relation avec la France et les
Nations unies. C'est dans ce cadre que
le Maroc œuvre à dynamiser l'UMA,
à donner une nouvelle orientation à la
CEN-SAD et à développer une coo-
pération interrégionale, notamment
avec la CEDEAO et la CEMAC».
Cette  présence au sein de ces organi-
sations est constatée aussi en Amé-
rique où le Maroc est membre
observateur du Parlantino, Parlement
latino-américain qui regroupe 22 pays,
de l’Association des Etats des Ca-
raïbes (AEC), qui regroupe 25 pays,
et de la SEGIB, Conférence ibéro-
américaine, qui réunit des Etats sou-
verains d’Amérique et d’Europe de
langues espagnole et portugaise. Il est

le seul pays arabe et africain à bénéfi-
cier de ce statut et à participer aux
trois derniers sommets. 

Qu’en est-il des enjeux liés à cette
nouvelle adhésion ? Elle s’inscrit éga-
lement dans le cadre de la bataille d’in-
fluence engagée entre le Maroc et
certains pays du continent comme
l’Egypte qui se pose en carrefour
entre l’Afrique, l’Asie et l’Europe ou
le Nigeria qui se positionne comme
plateforme vers l’Afrique de l’Ouest.
En effet, l’Egypte et le  Maroc sont
devenus depuis septembre 2016, les
deux premiers pays africains et arabes
à adhérer au TAC, portant à 24 le
nombre de pays signataires hors
ASEAN de ce traité. Parmi ces der-
niers, il y a les cinq membres perma-
nents du Conseil de sécurité de
l’ONU (France, Grande-Bretagne,

Russie, USA, Chine), le Japon, l’Inde,
le Canada, la Corée du Sud, l’Australie
et le Brésil. Cette diplomatie a pour
mission, indique S.M le Roi, de pro-
pager une nouvelle  image auprès de
l'opinion publique internationale pré-
sentant le Maroc comme un pays «dé-
mocratique, moderniste, mobilisé
autour de son Souverain, un exemple
de modération et de tolérance».

A rappeler également que le
Maroc a, depuis le début des années
2000, mis en place une nouvelle di-
plomatie qui a pour vocation de pros-
pecter de nouveaux espaces de
coopération économique, de recher-
cher des partenariats volontaristes et
solidaires, de consolider la position du
Maroc en tant que pôle régional
avant-gardiste et stable dans son en-
vironnement (régional, continental et

international) et, enfin, d’aider le
Maroc à profiter de la mondialisation
tout en atténuant son impact néfaste
sur le développement du pays. En fait,
S.M le Roi pense que l’importance de
la diplomatie réside dans sa capacité
«à exploiter les opportunités d'exten-
sion et d'échanges fructueux offertes
sur le plan extérieur»  et les mettre au
service des stratégies de développe-
ment interne tout en soulignant
qu’une forte présence au niveau inter-
national dépend du dynamisme insuf-
flé par l'activité intérieure. S.M le Roi
soutient que la diplomatie n'est pas
qu’un simple outil au service de la po-
litique extérieure mais l'un des
moyens de réaliser les objectifs de la
politique générale de l'Etat à l’exté-
rieur comme à l’intérieur.

Hassan Bentaleb
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La barre des 10 millions de personnes
immunisées quasiment franchie
Un tiers de la population marocaine a reçu deux doses de vaccins anti-Covid

Six mois jour pour jour après
le début de la campagne de
vaccination nationale

contre le nouveau coronavirus, la
barre des 10 millions de pre-
mières doses injectées est quasi-
ment atteinte. En comptant les
71.133 doses administrées sa-

medi, le total des personnes par-
tiellement vaccinées est de l’or-
dre de 9.882.096. Soit le tiers de
l’objectif  fixé par les autorités sa-
nitaires au début de la campagne
de vaccination, à savoir immuni-
ser 30 millions de Marocains
(70% de la population) contre le

Sars-Cov-2 qui a déjà fait 9273
morts dont 5 samedi dernier. 

En comptant les 8.822.967
personnes ayant reçu la
deuxième dose qui leur permet
d'être immunisées à hauteur de
79% (AstraZeneca et Sino-
pharm), 18.705.063 doses ont été

injectées au total lors de cette
campagne de vaccination. Un
total qui classe le Royaume à la
19ème place au niveau mondial,
loin derrière la Chine, les Etats-
Unis ou encore l’Inde, mais de-
vant la Corée du Sud, la Belgique
et l’Arabie saoudite. Cela dit, l’in-
quiétude grandit. Et pour cause,
le nombre de cas actifs est en
hausse régulière depuis un peu
plus de deux semaines pour at-
teindre 4.088 cas actifs, si l’on ad-
ditionne les 493 nouveaux cas de
Covid déclarés samedi dernier. Si
Casablanca-Settat reste en tête
des régions affectées (230 cas en-
registrés samedi), elle est talon-
née par la région de Marrakech et
notamment la ville ocre qui a
connu 64 nouveaux cas vendredi
et 58 samedi (122 cas Covid+ en
48 heures).  

Ces résultats sont relatifs aux
13.271 tests effectués, révélant
un taux de positivité de 3,71%,
assez bas comparé à d’autres
pays. Mais ce n’est pas pour au-
tant que la situation n’est pas
préoccupante, à la lumière no-

tamment de l’augmentation des
cas de citoyennes et citoyens ma-
rocains en réanimation qui sont
actuellement au nombre de 216,
contre 207, vendredi soir. Mais
d’un autre côté, il est rassurant de
voir que le nombre de personnes
sous intubation invasive est assez
bas (5 patients, samedi). Quoique
l’avenir ne s’annonce pas forcé-
ment sous de meilleurs auspices. 

Les raisons sont multiples.
D’abord, l'Aïd Al Adha et les
nombreux déplacements et vi-
sites familiales qui en découlent
sont de nature à favoriser la pro-
gression et la propagation du
Sars-Cov-2, et notamment le va-
riant (Delta), qui serait plus
contagieux que tout autre variant.
Ensuite à cause des vacances es-
tivales, elles aussi propices aux
déplacements et autres regroupe-
ments appréciés dont se délecte
le nouveau coronavirus. En
somme, on ne peut pas encore
crier victoire. Mais avoir vacciné
un tiers de la population est déjà
une performance en soi. 

C.C

Un poste-frontière commun au Maroc
et à la Mauritanie à El Guerguarat
Selon le site mauritanien

«Anbaa.info», des médias inter-
nationaux, notamment l'hebdo-

madaire français "Jeune Afrique", ont
confirmé que la coopération entre le
Maroc et son voisin du sud, la Mauri-
tanie, serait au beau fixe en atteignant
des niveaux avancés dans  différents
domaines.

Par ailleurs, des sources média-
tiques marocaines ont confirmé  que
la Mauritanie travaille actuellement
avec le Royaume pour créer  un pas-
sage frontalier commun unique entre

les deux pays au lieu d'un poste fron-
talier  de chaque côté de la frontière
en service actuellement.

Selon ces sources, les postes-fron-
tières marocain d’El Guerguarat et
mauritanien  du Km 55- Nouadhibou
appartiendront  au passé dès l'ouver-
ture d'un passage commun unique
entre les deux voisins maghrébins.

L'ouverture du nouveau poste-
frontière annoncera la disparition de
la zone tampon et permettra de res-
serrer  l'étau  contre le  Polisario.

Ahmadou El-Katab

Une nouvelle patronne pour la MINURSO
Nommé en 2017, Collin Stewart,

chef  de la MINURSO quitte
Laâyoune  au terme de son man-

dat  à  la tête de la mission de surveillance
des zones tampons aux confins du Sahara
marocain.

Selon des données publiées sur le por-
tail de l’ONU, son successeur n’est autre
que l'experte  canadienne  en litiges inter-
nationaux et médiation Elizabeth Spehar.

Celle-ci occupe actuellement le poste
d'envoyée spéciale du Secrétaire général et
de chef  de la force de maintien de la paix
des Nations unies à Chypre depuis 2016, où
elle avait également succédé à son collègue
et compatriote  Colin Stewart. Ce qui a
amené à dire que partout où  Stewart passe,
sa compatriote Spehar  le suit.

A.E.K

Manifestations sur fond de tension
croissante dans les camps de Tindouf
Les camps de Tindouf  connaissent, depuis

le début de cette semaine, de nombreuses
manifestations dans différentes zones.

Ces manifestations  sont organisées  par
les familles des victimes et blessés des opéra-
tions militaires menées par le Polisario dans
la zone démilitarisée près du mur de sécurité. 

Ces manifestations provoquent des ten-
sions qui vont crescendo.

Des associations de défense  des droits
humains proches des familles des victimes ont
rapporté que le Polisario a délibérément né-
gligé de soigner un grand nombre de ces bles-
sés, ce qui a incité leurs familles à manifester
pour exiger la traduction en justice des élé-
ments impliqués dans ces opérations mili-
taires, selon la même source.

A.E.K



La trémie des Almohades à
Casablanca, tant attendue
par les automobilistes, a été
ouverte à la circulation sa-

medi. 
Reliant boulevard des FAR à la

Marina et située dans une zone
dense et en pleine expansion, avec
un trafic de plus de 53.000 véhicules
par jour et 4500 véhicules en heure
de pointe, cette trémie, réservée ex-
clusivement aux véhicules légers,
permettra de fluidifier le trafic et ce,
en dénivelant tous les carrefours le
long des boulevards les Almohades,
Sidi Mohammed Ben Abdellah et
Zaid ou Hmed et débouchant sur

l'Avenue des FAR, après le carrefour
Zelaqa.

Lors de la cérémonie de lance-
ment, des explications ont été pré-
sentées sur cet ouvrage. Sur un tracé
linéaire de 2.270 m, dont 1.817 m en
souterrain, aménagé en 2x2 voies,
cette trémie urbaine est considérée
comme la plus longue sur le conti-
nent africain. 

La réalisation de ce projet a duré
48 mois et a nécessité un investisse-
ment de 860 millions de dirhams
(MDH), dont 310 MDH par le Mi-
nistère de l'Intérieur (Direction gé-
nérale des collectivités territoriales),
250 MDH par Wessal Capital Asset

Management, 240 MDH d'Al
Manar Development Company (Fi-
liale CGI) et 60 MDH par la Com-
mune de Casablanca.

La technique de construction
est inédite et utilisée pour la pre-
mière fois au Maroc. Il s’agit de la
méthode « Top-Down » qui consiste
à réaliser les parois moulées de l’ou-
vrage, à déposer le tablier ensuite,
ouvrir la surface à la circulation
avant de démarrer l’excavation du
tunnel.

La trémie est dotée d’équipe-
ments de dernière génération aux
standards internationaux. 

En effet, 88 caméras fixe et mo-

bile veillent à la sécurité des usagers,
36 ventilateurs à double sens, 600
projecteurs LED à intensité varia-
ble, 8 issues de secours, un système
de détection et de lutte contre l’in-
cendie, des détecteurs de pollution,
des visiophones d’urgences, des
panneaux de jalonnement électro-
niques ainsi que des panneaux à
messages variables. 

Par ailleurs, un système de
contrôle et d'acquisition de données
en temps réel (SCADA) installé
dans un Poste de contrôle permet la
gestion de l’ensemble de ces équipe-
ments en temps réel, à travers un
mur d’image de 5m².

Les moyens de renforcer la pro-
duction locale des médicaments,
l'instauration d'une préférence

nationale pour les médicaments et ap-
pareils médicaux produits au Maroc et
la préservation et l'amélioration des
procédures d'achat des médicaments
pour le secteur public en termes de
gestion et d'indépendance ont été exa-
minés, vendredi à Rabat, lors d'un
panel tenu dans le cadre des ateliers sur
l’élaboration de la Politique pharma-
ceutique nationale (PPN) 2021-2025. 

A cette occasion, les participants
ont mis l'accent sur la nécessité de ga-
rantir un approvisionnement suffisant
en médicaments dans les secteurs pu-
blic et privé, d'envisager la mise en
place d'un Observatoire de veille dans
ce domaine et de sécuriser les produits
vitaux ainsi que ceux destinés à la vac-
cination et à la planification familiale.

La tenue de ces ateliers sur l'élabo-
ration de la Politique pharmaceutique

nationale s'inscrit dans le cadre de l'exé-
cution du partenariat entre le ministère
de la Santé et l’Organisation mondiale
de la santé (OMS), dans l’optique de la
mise en œuvre du projet relatif  à la gé-
néralisation de la couverture sociale et
l’accélération de l’activation de l’assu-
rance maladie obligatoire.

Cet évènement intervient égale-
ment suite à l’annonce du lancement
officiel du plan de travail de renouvel-
lement de la Politique pharmaceutique
nationale pour la période 2021-2025 et
ce, en application des Hautes Instruc-
tions Royales.

Dans une déclaration à la MAP, le
Président du groument professionnel
de la distribution pharmaceutique au
Maroc et président de l'Association
africaine des distributeurs pharmaceu-
tiques, Lahcen Senhaji, a indiqué que
l'objectif  de cette rencontre est d'adop-
ter une nouvelle approche permettant
de faire participer tous les cadres, ac-

teurs et intervenants dans le domaine
pharmaceutique.

Et d'ajouter qu'il a été procédé au
cours de cet atelier à l'évaluation de la
précédente politique pharmaceutique
nationale (PPN) et des préparatifs à
l'élaboration de la nouvelle PPN 2021-
2025, soulignant que cette politique
s'inscrit dans le contexte de la crise épi-
démiologique de la Covid-19, au cours
de laquelle le Maroc s'est distingué en
matière de gestion de la pandémie et
s'est érigé en modèle à suivre dans la
généralisation de la vaccination.

Pour sa part, le directeur de l'ap-
provisionnement au ministère de la
santé, Ahdi Mahjoub, a indiqué que
l'objectif  principal de l'organisation de
cet atelier réside dans l'évaluation de la
politique pharmaceutique au Maroc et
l'élaboration d'une nouvelle stratégie
dans ce domaine, qui tiendra compte
de plusieurs considérations, notam-
ment dans le contexte de la propaga-

tion du coronavirus, notant qu'il a été
procédé à la révision de plusieurs élé-
ments et programmes liés à la santé au
Maroc.

Cette rencontre vise à discuter de
l'élaboration d'une nouvelle politique
pharmaceutique, de la promotion du
système de santé dans le cadre de la ré-
gionalisation et de l'implication de tous
les acteurs et professionnels dans ce
domaine, a-t-il expliqué, notant que les
travaux ont été répartis sur plusieurs
axes, dont "le financement", "la qualité
des médicaments" et "l'aspect juridique
de la politique pharmaceutique au
Maroc".

"Le fait d'aborder ces sujets contri-
buerait à l'élaboration d'une politique
pharmaceutique au Maroc conformé-
ment aux recommandations de
l'OMS", a souligné M. Mahjoub.

L'ordre du jour de cette rencontre
comprenait la présentation des résul-
tats de l’enquête nationale menée au-

près de tous les acteurs du secteur
pharmaceutique, afin d’évaluer la pré-
cédente politique pharmaceutique na-
tionale 2015-2020 et d’étudier
collégialement toutes les propositions,
en plus d’exposer les axes stratégiques
qui seront les piliers de la nouvelle
PPN 2021-2025.

Ont participé à ces ateliers les pro-
fessionnels du secteur de la santé, les
départements ministériels, les institu-
tions publiques concernées, des orga-
nisations internationales, les
partenaires socio-économiques et des
experts et chercheurs nationaux et in-
ternationaux.

Selon les organisateurs, une série
d’ateliers sur les divers aspects de la Po-
litique pharmaceutique nationale sera
organisée prochainement, dans le but
d’englober tous les aspects possibles à
la réussite de ce projet national afin de
répondre aux aspirations et défis ac-
tuels et futurs.
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La trémie des Almohades
ouverte à la circulation

Actualité

Politique pharmaceutique nationale

Vers le renforcement de la production locale

Mise en place du
pont bow-string
dédié au tramway
à Casablanca

La mise en place du pont bow-
string dédié à la ligne T4 du tram-
way de Casablanca, au niveau du
franchissement de l'autoroute ur-
baine, dans son emplacement défi-
nitif, a été lancée samedi soir.

Des explications ont été four-
nies sur cet ouvrage phare qui
consiste en un pont métallique de
type bow-string qui va marquer le
passage du tramway sur l’autoroute
urbaine A3 au niveau de l'échan-
geur Ouled Ziane.

Dans une déclaration à la
presse, Karima Melikh, Directrice
des infrastructures à Casa Trans-
port (Maitre d’ouvrage), a indiqué
que l’installation de ce pont s’inscrit
dans le cadre des travaux en cours
liés à la réalisation des lignes du
Tramway.

Elle a ajouté que ce pont à
structure métallique en arc de cer-
cle, de 50 m de portée et d’une lar-
geur de 11m, a été assemblé et
soudé sur le côté latéral de l’auto-
route urbaine. C’est pour cela qu’il
n’y a pas eu de perturbations de la
circulation tout au long de la pé-
riode des travaux, a-t-elle dit.

Elle a de même fait savoir qu’à
la suite du "lançage" du pont, une
plateforme de la voie ferrée sera
réalisée, ajoutant que l’achèvement
des travaux des lignes T3 et T4 du
tramway est prévu en 2023.



L'Australie a imposé samedi le
reconfinement total de la
ville de Sydney, confrontée à
une flambée de nouveaux

cas de coronavirus causée par le variant
Delta, plus contagieux, qui inquiète par-
tout dans le monde, notamment en Rus-
sie où Saint-Pétersbourg a annoncé un
nombre record de morts. 

Pendant que certains pays déconfi-
nent, à l'image de l'Espagne qui a aban-
donné samedi le port du masque en
extérieur, le variant Delta poursuit sa pro-
pagation fulgurante à travers la planète,
faisant craindre, malgré les campagnes de
vaccination, de nouvelles vagues de la
pandémie qui a déjà fait près de quatre
millions de morts. 

Identifié pour la première fois en
Inde en avril, ce variant est désormais
présent dans au moins 85 pays, selon
l'OMS.  Le Portugal a été le premier Etat
de l'UE à annoncer qu'il était désormais
dominant sur son territoire. Il l'est égale-
ment au Royaume-Uni et en Afrique du
Sud, tandis qu'il représente actuellement
9 à 10% des nouvelles contaminations en
France.

 Saint-Pétersbourg, la ville hôte de
l'Euro qui compte 5,4 millions d'habi-
tants, a officiellement enregistré samedi
107 morts en 24 heures. C'est le plus
grand nombre de décès quotidiens dus à
la Covid-19 dans toutes les villes de Rus-
sie depuis le début de la pandémie, selon
les agences de presse russes. 

Frappée de plein fouet par le variant
Delta, la Russie dans son ensemble a re-
censé samedi 21.665 nouvelles contami-
nations, un record depuis janvier. Les
contaminations sont en hausse de 25%
sur les sept derniers jours par rapport au
sept jours précédents et le nombre offi-
ciel des morts a augmenté de 33%.  En
Australie, après avoir décrété vendredi le
confinement de quatre quartiers du cen-
tre de Sydney, les autorités ont décidé sa-
medi d'élargir, pour deux semaines, la
mesure à l'ensemble de la métropole. 

Les rues de la plus importante ville
d'Australie, qui compte plus de cinq mil-
lions d'habitants, étaient presque vides sa-
medi. "Aujourd'hui, on a juste
l'impression d'un nouveau coup de pied
pendant que l'on se relève lentement",

explique Chris Kriketos, 32 ans, qui tra-
vaille dans une boulangerie du centre de
Sydney.  Dans ce pays, qui a jusqu'à main-
tenant plutôt bien contenu la propaga-
tion de la Covid-19, plus de 80 personnes
ont été testées positives cette semaine. 

Face à cette situation, la Nouvelle-
Zélande a suspendu samedi pour trois
jours la "bulle aérienne" permettant les
vols sans quarantaine avec l'Australie. 

Le ministre néo-zélandais chargé de
la lutte contre la Covid-19, Chris Hipkins,
a déclaré que cette suspension donnerait
aux responsables le temps d'envisager
des mesures en vue de "rendre la bulle
plus sûre, comme des tests avant le dé-
part pour tous les vols" entre les deux
pays. 

Comme l'Australie, plusieurs pays
connaissent une recrudescence de nou-
veaux cas, au moins en partie liée à la dif-
fusion du variant Delta, déjà responsable
d'une reprise épidémique au Royaume-

Uni depuis quelques semaines. 
Confronté à une augmentation

"dangereuse et alarmante" du nombre
des cas de contamination par ce variant,
le Bangladesh va imposer un nouveau
confinement extrêmement sévère à partir
de lundi.  Au Portugal, le variant Delta,
qui a provoqué un rebond des conta-
gions, représente officiellement plus de
51% des nouveaux cas et même plus de
70% dans la région de Lisbonne. Ce pays
a décidé de resserrer les restrictions dans
les municipalités les plus touchées
comme sa capitale, dans laquelle les ho-
raires et la capacité d'accueil des restau-
rants et des commerces ont de nouveau
été réduits. 

En Afrique du Sud, le variant Delta
est aussi à l'origine d'une flambée de nou-
velles infections, ont déclaré samedi des
scientifiques, tandis que le gouvernement
envisage de prendre des mesures supplé-
mentaires.

 Ce pays a enregistré 18.762 nou-
veaux cas de Covid-19 samedi, le chiffre
quotidien le plus élevé depuis janvier.
"Nous sommes entrés dans une phase
exponentielle de la pandémie", a mis en
garde Tulio de Oliveira, l'un des princi-
paux virologues d'Afrique du Sud.  En
France, deux malades sont morts du va-
riant Delta dans le sud-ouest. Les autori-
tés sanitaires locales ont annoncé "un
plan d'action immédiat" pour "éviter une
reprise épidémique". 

L'heure reste pour l'instant cepen-
dant à l'allègement des restrictions dans
plusieurs pays d'Europe. 

En Espagne, le masque n'est plus
obligatoire à l'extérieur à compter de sa-
medi.  A Madrid, la plupart des gens le
gardaient cependant encore. "Je sais que
je suis protégé, mais nous pouvons tou-
jours être contagieux, donc toute mesure
de sécurité est bonne", a confié à l'AFP
Eduardo Marin Valdez, un enseignant de

59 ans vacciné.
 La Suisse a aussi décidé de lever ce

samedi une bonne partie des restrictions
encore en place, notamment le port du
masque à l'extérieur. 

En Italie, c'est lundi que les masques
pourront tomber à l'extérieur. 

Situation très différente au
Royaume-Uni, où des milliers de per-
sonnes ont manifesté samedi dans le cen-
tre de Londres pour dénoncer les
restrictions face à la Covid, après le report
à juillet de la levée des dernières d'entre
elles en raison d'une hausse du nombre
des contaminations. 

C'est dans ce contexte, que le minis-
tre britannique de la Santé Matt Han-
cock, une figure-clé de l'action
gouvernementale contre la pandémie, a
annoncé samedi sa démission pour avoir
enfreint les règles mises en place face à la
Covid dans le cadre d'une liaison avec
une conseillère, révélée par un tabloïd.

Sydney se reconfine 
Le variant Delta inquiète

La ville de Moscou a annoncé
dimanche un nombre record
de décès dus au coronavirus

ces dernières 24 heures, signe d'une
situation qui ne cesse de se dégra-
der en Russie, frappée de plein
fouet par le variant Delta.  Selon les
données officielles, Moscou a enre-
gistré 144 morts en 24 heures, le
pire bilan depuis le début de la pan-
démie. 

Samedi, c'était la deuxième ville
du pays, Saint-Pétersbourg, qui
avait affiché un record du nombre
de décès avec 107 morts.  Sur l'en-

semble du pays, 20.538 nouvelles
personnes ont été contaminées
pour un total de plus de 5,4 mil-
lions de cas depuis le début de la
pandémie. Et 599 personnes sont
décédées, sur un total de 133.282
morts, selon les chiffres officiels. 
Selon le maire de Moscou, Sergueï
Sobianine, près de 2.000 personnes
sont hospitalisées chaque jour à
cause de la Covid-19 dans la capi-
tale. "Nous avons mobilisé 20.000
lits, dont 14.000 sont actuellement
occupés. 

C'est beaucoup", a-t-il relevé

samedi soir à la télévision. La Rus-
sie, l'un des pays les plus durement
touchés au monde par la pandémie,
est frappée de plein fouet depuis
quelques semaines par le variant
Delta, plus contagieux et qui in-
quiète partout dans le monde. 
Moscou a réintroduit ces dernières
semaines des mesures de restric-
tions telles que le retour du télétra-
vail obligatoire pour une partie des
employés, la vaccination obligatoire
des salariés du secteur des services
ou encore la création d'un passe sa-
nitaire pour aller au restaurant. 

Un confinement général,
comme au printemps 2020, n'est
toutefois pas envisagé pour le mo-
ment dans la ville de plus de 12 mil-
lions d'habitants.  Hormis Moscou,
Saint-Pétersbourg, deuxième ville
du pays très prisée des touristes et
ville hôte de matches de l'Euro-
2020 de football, est également l'un
des épicentres de l'épidémie. Il reste
encore un match à disputer dans la
ville, un quart de finale vendredi
prochain, avec potentiellement la
France si elle bat la Suisse lundi. 

La ville a enregistré dimanche

1.298 nouveaux cas et 106 morts,
après avoir battu un record de
décès la veille.  La campagne de
vaccination est à la traîne en Russie
depuis décembre sur fond de mé-
fiance généralisée de la population
et malgré les appels répétés du pré-
sident Vladimir Poutine. 

Seulement 21,2 millions de per-
sonnes sur 146 millions d'habitants
ont reçu au moins une dose, selon
les chiffres de vendredi publiés par
le site Gogov, qui agrège les don-
nées des régions et médias faute de
statistiques nationales officielles. 

La ville de Moscou enregistre un record de décès quotidiens
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Donald Trump a officiel-
lement lancé samedi la
campagne des élections
américaines de mi-man-

dat, en retrouvant dans l'Ohio l'am-
biance des meetings qu'il affectionne,
avec un oeil déjà fixé sur 2024.  Célè-
bre pour ses meetings en plein air à
l'atmosphère survoltée, le tribun a re-
noué, pour la première fois depuis
qu'il a quitté la Maison Blanche il y a
cinq mois, avec tous les codes de ces
rendez-vous lors d'un discours éner-
gique d'une heure et demie. 

Il s'agissait du "tout premier mee-
ting de l'élection de 2022", a-t-il sou-
ligné en introduction, l'événement
ayant été organisé en soutien d'un
candidat républicain au Congrès.
"Nous allons reprendre la Chambre
(des représentants), nous allons re-
prendre le Sénat", a-t-il martelé. 

Sur le fond, l'ancien président a
abordé tous ses thèmes de prédilec-
tion, en dressant le portrait d'une
Amérique courant "à sa perte" sous
son successeur Joe Biden, tout en ré-
pétant ses allégations d'élection
"volée" par les démocrates en 2020.
"Nous avons gagné l'élection deux
fois, et il est possible que nous de-
vions la regagner une troisième fois",
a-t-il déclaré, déclenchant les accla-
mations des milliers de partisans réu-
nis pour sa venue à Wellington, près
de la ville industrielle de Cleveland. 

Le magnat de l'immobilier de 75
ans n'a toujours pas reconnu explici-
tement la victoire de son successeur.
Il continue au contraire à crier à la
fraude électorale, même si ses di-
zaines de plaintes ont été rejetées y
compris par des juges qu'il avait nom-
més. "Joe Biden est en train de dé-
truire notre nation, juste sous nos
yeux", a-t-il lancé. 

"Qui diable sait ce qu'il va se pas-
ser en 2024, on n'aura même plus de
pays!", s'est-il exclamé. Banni des ré-
seaux sociaux après l'assaut meurtrier
du Capitole, le 6 janvier, le tribun avait
déjà prononcé deux grands discours
publics depuis son départ de Wash-
ington. 

Mais l'ambiance plus feutrée des
salons conservateurs n'avait alors res-
semblé en rien à l'atmosphère de ces
meetings, où l'ancien président ne
cesse d'interpeller un public surexcité
et où s'enchaînent les tubes dans les
haut-parleurs.  

Ayant promis de jouer un grand
rôle lors des élections-clés de mi-
mandat ("midterms") de novembre
2022, il a confirmé sa stratégie visant
à soutenir les candidats pro-Trump. 

Le meeting de samedi soir était
organisé pour soutenir un ancien
conseiller de Donald Trump, Max
Miller, qui se présente contre un ré-
publicain siégeant à la Chambre des
représentants, Anthony Gonzalez.

 Ce dernier, qui représente l'Ohio,
fut l'un des dix républicains de la

Chambre basse, sur 211, à voter en
faveur de la mise en accusation de
Donald Trump lors de son procès en
destitution pour "incitation à l'insur-
rection". 

Accusé d'avoir encouragé ses
partisans à se lancer à l'assaut du Ca-
pitole, où les parlementaires étaient
réunis pour certifier la victoire de Joe
Biden, l'ex-président avait finalement
été acquitté en février 2021 par le
Sénat.  Depuis, le tempétueux new-
yorkais a juré de tout faire pour que
ses rares accusateurs républicains ne
soient pas réélus. 

"Anthony Gonzales est un faux
républicain et une disgrâce pour votre
Etat", a dit samedi Donald Trump, en
louant au contraire les talents de Max
Miller. "Max sera dur sur l'immigra-

tion (...) il protégera les emplois de
l'Ohio tout comme je l'ai fait.

" Certains supporteurs avaient
campé depuis plusieurs jours sur
place pour être certains de voir le mil-
liardaire. Et l'on pouvait apercevoir
dans la foule des T-shirts "Trump
2024", destinés à motiver l'ancien
président, qui laisse planer la perspec-
tive d'une nouvelle candidature pré-
sidentielle.

"Je suis venu ici pour soutenir
Trump, pour qu'il se présente à la
présidentielle" en 2024, a expliqué à
l'AFP Philip Mesi, 52 ans, qui patien-
tait peu avant le début de l'événement
dans la chaleur de l'été. "Biden est
horrible, il ne fait pas du bon travail",
tandis que "Trump avait créé des em-
plois", a-t-il estimé. 

Joe Biden "est le pire président
qu'il soit", a pour sa part jugé Laura
Benas, 57 ans, qui comme beaucoup
sur place ne croit pas en la défaite du
républicain en 2020, et parle d'une
"corruption très profonde dans le
gouvernement américain". 

Malgré un silence forcé sur les
grands réseaux sociaux Twitter et Fa-
cebook, Donald Trump reste très in-
fluent chez les républicains. Et il
compte bien renforcer sa présence
publique dans les prochains mois.

 Dès mercredi, il se rendra au
Texas pour visiter la zone frontalière
avec le Mexique et revenir sur l'immi-
gration clandestine, l'un des sujets
centraux de sa présidence. Puis le 3
juillet, il organisera un autre grand
meeting à Sarasota, en Floride. 

Devant des milliers de partisans, Trump lance
la bataille pour les élections de mi-mandat

Amnesty International dénonce une escalade de la répression en Algérie
L'organisation de défense

des droits de l’Homme
Amnesty International a

dénoncé l’escalade de répression
en Algérie après la vague d’arres-
tations récente qui a ciblé un
nombre de militants et d’acti-
vistes. 

Selon un communiqué de
l’ONG, publié par les médias lo-
caux, les autorités algériennes sont
appelées, en "toute urgence", à
"mettre fin à cette répression" et
libérer toutes les personnes qui
ont été arrêtées "parce qu’elles ont
exercé leurs droits". 

"Les autorités algériennes se
sont livrées à une répression qui

s’est traduite par l’arrestation de
dizaines de personnes ayant paci-
fiquement exercé leurs droits à la
liberté d’expression et de réunion
dans les mois qui ont précédé les
élections législatives qui ont eu
lieu le 12 juin", a dénoncé Am-
nesty International. 

D’après Amna Guellali, direc-
trice régionale adjointe pour
l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient à Amnesty International,
les autorités algériennes ont utilisé
tous les moyens à leur disposition
pour écraser la dissidence et ré-
duire au silence les protestataires
du mouvement du Hirak, arrêtant
et poursuivant en justice des di-

zaines de militants sur la base
d’accusations forgées de toutes
pièces, uniquement parce que ces
personnes ont participé à des ma-
nifestations ou exprimé des opi-
nions politiques dissidentes". 

Elle a souligné que les autori-
tés algériennes doivent de toute
urgence mettre fin à cette répres-
sion et veiller à ce que soient res-
pectés les droits des manifestants
pacifiques, des journalistes et des
militants des droits humains à la
liberté d’expression, à la liberté
d’association et à la liberté de réu-
nion. 

Tout en rappelant que 273 mi-
litants croupissent dans les geôles

du pouvoir algérien, Amnesty In-
ternational a appelé à la libération
de "toutes les personnes arrêtées
et poursuivies en justice de façon
inique parce qu’elles ont exercé
leurs droits", ainsi qu'à l’abandon
des "charges retenues contre
elles". 

Dans ce sens, elle a dénoncé la
nature des accusations qui sont
collés aux militants du Hirak no-
tamment après la classification des
mouvements Rachad et du MAK
comme organisations terroristes
et après l’amendement du code
pénal en considérant d’acte terro-
riste "l’incitation au changement
du système de gouvernance".

 Se basant sur des recherches
qu’elle a menées, Amnesty a fait
savoir que les autorités judiciaires
ont depuis le mois de mars in-
culpé au moins 17 militants d’in-
fractions liées au "terrorisme".

"Les mesures prises par les
autorités algériennes pour quali-
fier de terroristes des militant·e·s
pacifiques, et leur empressement à
inclure une nouvelle définition
très large du terrorisme dans leur
législation, indiquent qu’elles sont
déterminées à intimider les oppo-
sant·e·s pacifiques pour les ré-
duire au silence, et à décimer
l’opposition politique", a expliqué
Mme Guellali. 
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La dynamique de reprise
économique se poursuit
notamment au niveau du
secteur agricole où le ren-

dement de la campagne céréalière
2020-2021 connaît une amélioration
notable, selon la Direction des études
et des prévisions financières (DEPF).

En effet, la production céréalière
de la campagne actuelle affiche une
augmentation de 54,8% par rapport
à la moyenne des cinq dernières an-
nées, atteignant environ 98 millions
de quintaux. 

Cette évolution correspond à
une hausse de 206% par rapport à la
campagne précédente, souligne la
DEPF dans sa note de conjoncture
du mois de juin (N°292).

En détail, cette production serait
constituée de 48,2 millions de quin-
taux de blé tendre, 23,4 millions de
quintaux de blé dur et 26 millions de
quintaux d’orge, indique ce départe-
ment relevant du ministère de l’Eco-
nomie, des Finances et de la
Réforme de l’administration.

Dans sa note, la DEPF constate
que « le rendement prévisionnel de

l’actuelle campagne est supérieur de
10% au rendement moyen des cinq
meilleures campagnes céréalières de-
puis 2008 (20,1 qx/ha), pour une su-
perficie céréalière semée de 4,35
millions d’hectares avec un état vé-
gétatif  bon à très bon à 75% ». 

Rappelons que plusieurs me-
sures ont été prises par le gouverne-
ment pour assurer le bon
déroulement de la campagne de
commercialisation des céréales.
Parmi lesquelles, figure le relèvement
des droits à l’importation à 135% à
partir du 15 mai 2021 pour le blé ten-
dre et à 170% à partir du premier juin
pour le blé dur.

Au niveau international, les pré-
visions actuelles de la production cé-
réalière mondiale indiquent une
augmentation modérée pour la troi-
sième année consécutive. 

Selon les premières prévisions de
la FAO pour 2021, la production se-
rait actuellement de près de 2,821
milliards de tonnes (y compris le riz
poli), un nouveau record et une aug-
mentation de 1,9% par rapport à
2020. 

Des prévisions de croissance

pour cette année, il ressort que celle
du maïs devrait augmenter de 3,7%
par rapport à 2020. La production
mondiale de blé devrait augmenter
de 1,4% en glissement annuel tandis
que celle du riz atteindrait 1,0%. 

Les prix mondiaux des produits
alimentaires ont enregistré leur plus
forte hausse mensuelle depuis plus
d'une décennie, bien que la produc-
tion mondiale de céréales soit en voie
d'atteindre un nouveau record, a in-
diqué l’Organisation des Nations
unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO). 

Selon l’agence onusienne, l'In-
dice FAO des prix des céréales a
gagné 6,0% depuis avril, sous l'effet
d'une hausse des prix internationaux
du maïs, qui enregistrent une valeur
moyenne supérieure de 89,9% à celle
de mai 2020. 

Dans un communiqué, elle a
toutefois indiqué que les prix du maïs
ont commencé à reculer à la fin du
mois de mai, principalement en rai-
son de l'amélioration des perspec-
tives de production aux Etats-Unis
d'Amérique. 

Dans le même temps, les prix in-

ternationaux du blé ont eux aussi
baissé en fin de mois, mais ont pro-
gressé en moyenne de 6,8% par rap-
port à avril, tandis que les cours
internationaux du riz sont restés sta-
bles.

Selon les prévisions actuelles re-
latives à la production et l’utilisation
en 2021-2022, les stocks mondiaux
de céréales à la fin des campagnes
agricoles se terminant en 2022 de-
vraient augmenter seulement de
0,3% et atteindre 811 millions de
tonnes. 

Selon la FAO, cette petite hausse,
qui fait suite à trois baisses consécu-
tives lors des campagnes précé-
dentes, ne sera peut-être pas
suffisante pour empêcher un nou-
veau recul du rapport stocks/utilisa-
tion qui, selon les estimations, devrait
passer de 28,6% en 2020-2021 à
28,1% en 2021-2022.

Enfin, de 2021 à 2022, la
consommation mondiale de céréales
augmentera de 1,7%, atteignant un
niveau record de 2,826 milliards de
tonnes.

El Mehdi Belatik
(stagiaire)

La campagne agricole 2020-2021
reste sur les bons rails

Focus sur les
opportunités
d'export vers
les Emirats
arabes unis

Les opportunités d'export
du Maroc vers les Émirats
Arabes Unis ont été mises

en exergue lors d'un webinaire,
organisé récemment, par l’Asso-
ciation marocaine des exporta-
teurs (ASMEX).

Intervenant à ce webinaire
"Doing business in Emirats
arabes unis", initié en partenariat
avec le cabinet "Harvard Consul-
ting", l'expert en accompagne-
ment des entreprises au
Moyen-Orient Jean-Pierre Labry
a avancé plusieurs éléments "en-
courageants" en termes d’export
vers les Emirats arabes unis,
grand pays importateur, et ouvert
à toutes sortes d’investissements,
indique un communiqué de l'AS-
MEX. 

"Il faudrait profiter des excel-
lentes relations entre les Emirats
arabes unis et le Maroc et ce
grand élan de proximité pour
faire du business", a-t-il noté,
ajoutant que des investissements
de part et d'autre existent d’ores
et déjà aujourd’hui, notamment
dans la décoration ou encore
l'alimentation qui sont importées
en grande partie du Maroc.

Pour M.Labry, rapporte la
MAP, "il faut continuer de profi-
ter de ces bonnes relations bila-
térales pour développer
d’avantage les secteurs, vu tous
les avantages de ce pays consi-
déré comme le hub de la région". 

Au niveau logistique, Dubaï
et Abu Dhabi présentent plu-
sieurs avantages et la croissance
du pays a été très peu influencée
par la pandémie, en comparaison
avec la moyenne mondiale, sou-
ligne le communiqué. 

Doté d’un marché d’un peu
plus de 10 millions d’habitants, le
pays est tout de même le plus
peuplé des pays du Golfe der-
rière l’Arabie saoudite, alors que
son économie est la plus diversi-
fiée de la région, et son PIB par
habitant frôle les 40.000 dollars,
ajoute la même source. 

Plusieurs secteurs sont en dé-
veloppement accéléré pour ré-
duire la dépendance au pétrole.
L’industrie, le transport/la mobi-
lité, l’énergie, l’électronique, les
télécommunications ou encore
les biens de grande consomma-
tion sont des secteurs intéres-
sants pour les exportateurs et les
investisseurs, relève le communi-
qué.

“

Bank Al-Maghrib (BAM)
et la Société financière
internationale (Interna-

tional Finance Corporation -
IFC) - membre du groupe
Banque Mondiale ont ap-
prouvé, vendredi à Rabat, un
protocole d'entente sur le fi-
nancement des chaînes d'ap-
provisionnement (Supply
Chain Finance - SCF). 

Conclu en présence du wali
de BAM Abdellatif  Jouahri et

du directeur général de IFC
Makhtar Diop, cet accord inter-
vient dans le cadre de la pro-
motion de l'accès au
financement pour les très pe-
tites, petites et moyennes entre-
prises (TPME), indique la
Banque centrale dans un com-
muniqué. 

A cet effet, rapporte la
MAP, les deux institutions si-
gnataires projettent de conce-
voir une stratégie de

financement des chaînes d'ap-
provisionnement (SCF) en
concertation avec les opéra-
teurs concernés du système fi-
nancier marocain, précise la
même source. Cette initiative
aura un effet catalyseur sur l'in-
clusion financière et la réduc-
tion des délais de paiements au
Maroc. En effet, la mise en
place d'un environnement et
d'un cadre propices au SCF
contribuera à l'émergence de

modèles de financement inno-
vants et inclusifs au profit des
écosystèmes et des entreprises,
répondant aux besoins de déve-
loppement et de croissance des
TPME marocaines.

Bank Al-Maghrib et IFC
continueront à œuvrer conjoin-
tement pour lever les obstacles
qui entravent la croissance et la
prospérité des TPME, et facili-
ter ainsi leur accès au finance-
ment, conclut le communiqué.

BAM et IFC s'allient en faveur du financement des chaînes d'approvisionnement

Le rendement 
prévisionnel est
supérieur de 10% 
au rendement moyen
des cinq meilleures
campagnes 
céréalières 
depuis 2008
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Les effets de la crise liée à
la pandémie du nouveau
coronavirus (Covid-19)

continuent de peser sur plusieurs
secteurs d'activité et par consé-
quent, la solvabilité des ménages
et des entreprises est "toujours
mise à rude épreuve", a indiqué,
jeudi, Fatima-Ezzahra Erraji,
analyste financier à CDG Capital
Bourse.

L'année 2020 a été façonnée
par la pandémie de la Covid-19
qui a affecté le système bancaire
notamment à travers le ralentis-
sement de la distribution des cré-
dits et l'accélération des créances
en souffrance, a relevé Mme Er-
raji lors d'un webinaire sur le sec-
teur bancaire au Maroc, faisant
savoir que les créances en souf-
france ont connu une accéléra-
tion de 53,2 milliards de dirhams
(MMDH) à 59,4 MMDH pour le

secteur coté, alors que le taux
d'impayés est passé de 7,8% en
2019 à 8,4% en 2020.

Pour ce qui est de l'encours
des provisions, il a progressé de
9,2% à 40,5 MMDH, ce qui im-
plique un taux de provisionne-
ment de 68,2% à fin 2020,
a-t-elle poursuivi, notant que la
réduction du taux directeur de
2,25% à 1,5% a entraîné une
pression à la fois sur les taux dé-
biteurs et sur le coût des res-
sources, rapporte la MAP.

C'est dans ce sens que Mme
Erraji a affirmé que l'analyse des
réalisations financières des
banques cotées courant l'année
écoulée sur la base des comptes
sociaux révèle "une forte baisse"
des résultats qui reflète "une
hausse importante" du coût du
risque et l'impact de la contribu-
tion des banques au Fonds spé-
cial pour la gestion de la
pandémie de la Covid-19.

S'attardant sur les "drives" de
la croissance des crédits ban-
caires, elle a assuré qu'une reprise
de la croissance économique est
prévue sous l'hypothèse d'une
maîtrise de la pandémie, une
bonne tenue de la campagne
agricole ainsi qu'une quasi-stabi-
lité du déficit de liquidité couplée
à un maintien du taux directeur
stable à 1,5%.

Avec une quasi-stabilité de la
marge d'intermédiation prévue,
la marge d'intérêt devrait pour sa
part être soutenue en 2021 par
un effet volume, a souligné l'ana-
lyste qui estime que la baisse des
taux débiteurs ne reflète pas en-
tièrement la diminution du taux
directeur, ce qui pourrait s'expli-
quer par l'augmentation de la

prime de risque, suite à la mon-
tée des créances en souffrance.

Elle a précisé que suite à la
tendance haussière de la prime
de risque, combinée au ralentis-
sement potentiel de la distribu-
tion des crédits relance qui ont
bénéficié d'un taux bas, une lé-
gère hausse des taux débiteurs
est prévue en 2021.

En ce qui concerne l'évolu-
tion des principaux drivers des
résultats du secteur, l'analyste a
anticipé une amélioration du
produit net bancaire (PNB) en
2021, suite principalement à la
bonne tenue de la marge d’inté-
rêt profitant d'un effet volume et
à l'amélioration de la marge sur
commissions qui devrait bénéfi-
cier d'une base comparable favo-
rable, notant dans ce sens que les
commissions des banques ont

"fortement chuté" durant la pé-
riode de confinement.

S'agissant de la structure des
coûts, Mme Erraji a tablé sur une
quasi-stabilité du coefficient
d'exploitation, faisant observer
que "les banques devraient
continuer à optimiser leurs coûts
en ces temps de crise, ce qui de-
vrait contribuer à une bonne
tenue du résultat brut d'exploita-
tion en 2021".

Le niveau du coût du risque
devrait se maintenir, de son côté,
à un niveau élevé. "En effet, les
tensions sur le risque devraient
probablement persister en 2021
avec la montée des créances en
souffrance anticipée suite à un
contexte économique difficile",
a-t-elle dit.

Selon Mme Erraji, le secteur
bancaire marocain devrait béné-

ficier dans l'année à venir d'une
toile de fond assez favorable,
avec la reprise de la croissance
économique, la poursuite des
mesures de soutien et de relance
ainsi qu'une politique monétaire
qui demeure globalement expan-
sionniste.

Les banques ont fait un ef-
fort remarquable de renforce-
ment de leurs fonds propres et
se sont dotées d'une "structure
financière solide" qui se traduit
par des niveaux de ratio de sol-
vabilité supérieurs au minimum
réglementaire, a-t-elle fait valoir.
Ce webinaire est co-organisé par
la Bourse de Casablanca et l'As-
sociation professionnelle des so-
ciétés de bourse (APSB) dans le
cadre du cycle "saison de publi-
cation des résultats: Bilan et op-
portunités d'investissement".

La solvabilité des ménages et des entreprises toujours mise à rude épreuve 

Dans un environnement en
mutation rapide, source
d’importantes opportunités

de croissance, Saint-Gobain Déve-
loppement Maroc devient Saint-Go-
bain Maroc. Un changement qui
s’inscrit dans la continuité du proces-
sus de transformation de Saint-Go-
bain multinationale, leader mondial
dans l'habitat durable et le marché de
la construction, en plein expansion
au Maroc et avec pour objectifs : être
encore plus proche de ses clients et
de ces marchés. 

En 2020, Saint-Gobain au

Maroc a comptabilisé un chiffre d’af-
faires de près de 900 millions de Dhs
et prévoit en 2021  1.100 millions de
Dhs de chiffres d'affaires. Saint-Go-
bain au Maroc, qui compte 7 unités
industrielles, notamment à Meknès,
Kénitra, Dar Bouazza, Safi et Sidi
Tiji, et un siège à Casablanca, est pré-
sent à travers deux principaux piliers
: l’automobile via Saint-Gobain Se-
kurit et les matériaux de construc-
tion via Lafarge Placo Maroc,
Saint-Gobain Weber, Saint-Gobain
ISOVER et Saint-Gobain Glass. 

La vision stratégique de Saint-

Gobain au Maroc est de contribuer
à l’amélioration des modes construc-
tifs, en apportant des solutions inno-
vantes pour le confort, le bien-être
et l’efficacité énergétique dans les bâ-
timents en s’appuyant sur le savoir-
faire et l’expertise du Groupe
Saint-Gobain.

Saint-Gobain au Maroc a lancé
le programme TRANSFORM &
GROW conduisant à une Organisa-
tion Pays et la mise en place de
synergies opérationnelles entre les
différentes activités du Groupe.

Ce programme a démarré en

2020, avec la réorganisation des ser-
vices supports, la création d’un co-
mité transversal et la mobilisation
d’équipes de prescription communes
pour promouvoir toutes les solu-
tions Saint-Gobain.

Cette nouvelle structure organi-
sationnelle a ainsi pour objectif  d’in-
tensifier la proximité du Groupe
avec ses marchés finaux, avec une
organisation régionale pour les mé-
tiers de la construction, et une orga-
nisation mondiale pour les métiers
mondiaux qui comprennent des so-
lutions innovantes pour les activités

matériaux haute performance
(MHP) et Sekurit pour le vitrage au-
tomobile.  

Cette organisation offre égale-
ment des avantages en termes d’agi-
lité et permet à Saint-Gobain Maroc
de tirer pleinement parti des nou-
velles opportunités, d'avoir un pro-
cessus de décision simplifié et de
renforcer sa compétitivité.

L’adaptation de ce modèle de
développement aux différentes spé-
cificités régionales et de marchés
permettra ainsi d’accélérer une crois-
sance rentable.

Saint Gobain développement Maroc devient Saint-Gobain Maroc

Le dirham s'est apprécié de 0,61% vis-à-vis de l'euro et de
1,74% par rapport au dollar américain durant le premier trimestre
de 2021, indique Bank-Al-Maghrib (BAM).

Comparativement aux devises des principaux pays émer-
gents, le dirham s’est déprécié de 4,59% par rapport à la livre
turque, de 2,60% contre la livre sterling et de 0,50% face au yuan
chinois, relève BAM dans son dernier Rapport sur la politique
monétaire. En conséquence, le taux de change effectif  s’est ap-
précié de 0,40% en termes nominaux et s’est déprécié de 0,72%
en termes réels.

En ce qui concerne les transactions en devises, le volume

moyen des opérations au comptant des banques avec la clientèle
a connu des hausses de 9,1% à 26,4 milliards de dirhams
(MMDH) pour les ventes, et de 13,3% à 25,8 MMDH pour les
achats.

Par ailleurs, les achats à terme ont augmenté de 11% à 15,2
MMDH et les ventes à terme ont baissé de 23,6% à 2,9 MMDH.
Durant cette période, BAM n’a réalisé aucune opération d’achats
ou de ventes de devises avec les banques, souligne le rapport,
notant que dans ces conditions, la position nette de change des
banques est ressortie à 1,4 MMDH à fin mars 2021, contre 7,6
MMDH à fin décembre 2020.

Le dirham s'apprécie vis-à-vis de l'euro
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“Ralentissement 
de la distribution
des crédits et 
accélération 
des créances 
en souffrance



La 7ème édition du Cap Spar-
tel film festival s'est ouverte,
vendredi soir à Tanger, avec

la participation d'un parterre d'ar-
tistes, de critiques d'art et de pro-
fessionnels du 7ème art.  Cette
édition, organisée par l'Observa-
toire marocain de l'image et des
médias (OMIM), sera marquée par
la projection des films en compéti-
tion officielle, la tenue de confé-
rences sur des sujets liés aux
problématiques du 7ème art, et l'or-
ganisation de Master Class sur de
nombreux métiers du cinéma. 

Le directeur du festival, Azed-
dine El Ouafi, a souligné que cette
édition intervient dans un contexte
de pandémie, marqué par des diffi-
cultés logistiques, financières et hu-
maines liées à l'organisation de cet
événement, notant que la détermi-
nation des organisateurs a permis
de relever ce défi, malgré l'annula-
tion de certaines activités program-
mées, comme la mise à l'honneur

du cinéma tchèque et slave, et la
compétition des jeunes, en raison
des contraintes de la pandémie. 

Dans une déclaration à la MAP,
M. El Ouafi a précisé que cette édi-
tion comprend deux programmes
parallèles, digital et en présentiel,
notant que le programme en pré-
sentiel comporte notamment la
projection de 10 films en compéti-
tion officielle, un atelier sur l'écri-
ture du scénario, et des conférences
sur la jeunesse, la créativité, les mi-
grants et la promotion touristique
des sites archéologiques à travers le
cinéma, ainsi que d'autres activités
culturelles liées à la signature de li-
vres sur le cinéma. 

Lors de la cérémonie d'ouver-
ture de cette édition, un hommage
posthume a été rendu au fils de la
ville de Tanger, feu Noureddine
Sail, journaliste et critique de ci-
néma, en reconnaissance de ses
nombreuses contributions à la pro-
motion du cinéma marocain.  Le

journaliste, Abdellatif  Benyahia, a
indiqué que feu Noureddine Sail est
l'un des plus grands critiques de ci-
néma au Maroc et dans le monde,
soulignant les efforts déployés par
le défunt pour le développement du
cinéma marocain, la préservation
du patrimoine cinématographique
de Tanger, à travers la restauration
du cinéma "Alcazar", la consolida-
tion de l'organisation du Festival
national du film de Tanger, et le
renforcement du partenariat entre
le cinéma marocain et africain, à
travers le Festival de Khouribga. 

Un vibrant hommage sera éga-
lement rendu à Rabia Ftouh et au
journaliste Ali Hassan, en plus de
l'organisation de plusieurs activités,
dont la projection de courts mé-
trages participant à cette édition et
des films de jeunes, une conférence
virtuelle qui sera diffusée sur la pla-
teforme du festival autour des
"droits des migrants", en plus de la
présentation de l'expérience de

l'Association Handy Film et de
l'OMIM sur la jeunesse, la créativité
et l'éducation à l'image. 

Cette édition, qui se poursuivra
jusqu'au 27 juin, sera ponctuée éga-
lement par l'organisation de deux
conférences sur "la créativité chez
les jeunes et l'éducation à l'image"
et "le cinéma comme levier de pro-
motion touristique", ainsi que la
présentation de témoignages sur les
personnalités hommagées et des
publications de l'Observatoire. 

Le court métrage ''De l’eau pour
la neige'' du Bosniaque, Christopher
Fellies, avait remporté le grand prix
de la compétition officielle de la
6ème édition du Cap Spartel film
festival, tenue en mars 2019, sous le
thème ''Cinéma et non violence''.  La
6ème édition du festival avait mis à
l’honneur des réalisateurs venus de
plusieurs pays, dont l’Inde qui a reçu
un hommage particulier lors de ce
rendez-vous culturel.

M.O

Disney a annoncé mardi que la
jeune comédienne métisse Ra-
chel Zegler incarnerait Blanche

Neige dans la version en prises de vue
réelles du célèbre dessin animé de 1937,
un début de carrière en boulet de canon
pour celle qui tiendra aussi le premier
rôle dans le remake de "West Side Story",
attendu en décembre.  De mère colom-
bienne et de père polonais, Rachel Ze-
gler, aujourd'hui âgée de 20 ans, avait été
sélectionnée à 17 ans pour jouer le rôle
de Maria dans le "West Side Story" de
Steven Spielberg, dont l'équipe avait au-
ditionné plus de 30.000 candidates. 

L'équipe avait notamment été im-
pressionnée par la voix de la jeune
femme, qui s'est déjà illustrée dans de
nombreuses productions locales de co-

médies musicales dans le New Jersey,
dont elle est originaire. 

"Les extraordinaires capacités vocales
de Rachel ne sont qu'un aspect de son ta-
lent", a commenté Marc Webb, futur réa-
lisateur de la nouvelle version de "Blanche
Neige", cité dans un message transmis à
l'AFP par une porte-parole de Disney. "Sa
force, son intelligence et son optimisme
vont devenir partie intégrante de cette re-
découverte de la joie du conte de fées
classique de Disney", a expliqué le met-
teur en scène, qui a notamment réalisé
deux volets de la saga Spider-Man, "The
Amazing Spider-Man" (2012) et "The
Amazing Spider-Man: le destin d'un
héros" (2014).  La production du film
doit débuter en 2022, a indiqué Disney.
"Blanche Neige" est l'adaptation d'un

conte des frères Grimm, deux linguistes
allemands qui ont publié la première ver-
sion en 1812.  Le choix d'une comé-
dienne métisse pour incarner celle qui fut,
en 1937, la première héroïne de cinéma
de Disney, est un nouveau signe d'in-
flexion pour le studio, longtemps taxé de
choisir essentiellement des personnages
principaux blancs.  "Mulan" (2020) et
"Aladdin" (2019), également versions en
prises de vue réelles, avaient déjà mis à
l'affiche des premiers rôles issus de la di-
versité.  Encore quasiment inconnue du
grand public, Rachel Zegler va faire l'un
des débuts de carrière les plus médiatisés
de l'histoire avec, outre "Blanche Neige"
et "West Side Story", un rôle dans "Sha-
zam! Fury of  the Gods", suite du film de
DC Comics "Shazam!" attendue en 2023.

Disney choisit une jeune actrice 
métisse pour incarner Blanche Neige
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Abdelmounaim 
El Jamaï n'est plus

L'artiste-chanteur, Abdelmounaim El Jamaï, est dé-
cédé dimanche à Rabat à l'âge de 73 ans, des suites
d'une longue maladie, a-t-on appris auprès de sa

famille. Né en 1948 à Salé, le défunt était l'un des pionniers
de la chanson marocaine moderne et l'une de ses meilleures
voix, connue et reconnue. Il avait acquis de grandes
connaissances dans le domaine artistique notamment grâce
à son passage par le Conservatoire de musique où il a, cinq
ans durant, appris à jouer du Luth.

"Ja Fi al Miaad" fut l'une des célèbres chansons ayant
marqué sa longue carrière artistique de plus de cinq décen-
nies, et durant laquelle il avait également excellé dans le
"zajal" et la "qassida".

Feu Abdelounaim El Jamaï, qui a été décoré par S.M le
Roi Mohammed VI du Ouissam Al Moukafâa Al Wataniya
de 3ème  classe (Officier) en août 2016, a, en outre, contri-
bué à l'enrichissement du répertoire musical marocain et
travaillé avec une brochette de grands paroliers et compo-
siteurs.  Il a fait ses débuts en interprétant les grands clas-
siques de stars de la chanson arabe, dont Abdelhalim
Hafez.  La chanson "Nihaya", composée par Feu Moha-
med Iraqui et arrangée par Feu Hamid Benbrahim, a mar-
qué le début de sa carrière artistique en 1968.

Un grand hommage a été rendu en mai 2016 par la
Radio nationale au défunt qui comptait à son actif  un riche
répertoire de chansons inoubliables, dont "Ja Fi al Miaad",
"Chafiya Bi Ayoun Kbar", "Ya Alam Chouf", "Machi Dak
Zine" et "Nadit Alik". Feu Abdelmounaim El Jamaï avait
aussi participé à plusieurs épopées musicales et événements
artistiques nationaux. Les funérailles devaient avoir lieu, di-
manche, au cimetière Sidi Messaoud à Hay Riyad après la
prière d’Addohr.

Art & culture

Lever de rideau sur le 7ème 

Cap Spartel film festival

t

Une star hollywoodienne, un
film de science-fiction grand
spectacle avec une intrigue à la

"Terminator" et un budget d'environ
200 millions de dollars: "The Tomor-
row War" était calibré pour attirer des
millions de spectateurs dans les salles
obscures cet été. Mais le coronavirus a
tout changé. 

Le film avec Chris Pratt en tête d'af-
fiche sortira directement sur Amazon
Prime le 2 juillet, sans passer par la case
cinéma. Il a été acheté par la plateforme
de vidéo à la demande en janvier der-
nier, alors que la pandémie de Covid-
19 avait mis un coup d'arrêt à l'industrie
du divertissement, sans aucune garantie
sur l'avenir à l'époque. "S'il vous plaît,
ne le regardez pas sur vos téléphones",
a supplié Chris McKay, le réalisateur de
"The Tomorrow War". "Regardez-le
sur le plus grand écran possible avec le

volume au maximum, poussez le son",
a-t-il dit à l'AFP. "Invitez les voisins
pour que ça ne les dérange pas, mais re-
gardez-le avec plein de monde car vous
allez vraiment passer un bon moment",
a ajouté M. McKay. 

Le film se résume assez simple-
ment: des voyageurs arrivent du futur,
où une horrible invasion extra-terrestre
menace d'éradiquer l'humanité. Ils sup-
plient leurs parents et grands-parents
de voyager dans le temps avec eux, en
2051, pour les aider à repousser ces
hordes de créatures cauchemardesques
et sanguinaires. 

"The Tomorrow War" allie des
scènes d'action bourrées d'effets spec-
taculaires, tournées en Islande, avec
des éléments de films d'horreur et de
drame familial et aborde même l'im-
pact du changement climatique.
"Lorsque nous faisions le film, nous

avions présent à l'esprit certaines me-
naces existentielles, par exemple
«notre responsabilité vis-à-vis des gé-
nérations futures»", a expliqué M.
McKay. "Et puis la Covid-19 est arri-
vée", se souvient le réalisateur, ce qui
a obligé l'équipe à terminer à domicile
et à distance la production du film,
dont le tournage était quasiment
achevé avant la pandémie.  La compa-
raison entre les deux mondes, cham-
boulés par l'arrivée d'une menace
planétaire nécessitant une réponse
unie de l'humanité, a été frappante,
souligne Chris McKay. 

Pour Betty Gilpin, qui joue l'épouse
psychologue de Chris Pratt, lui-même
incarnant un ancien militaire, "The To-
morrow War" fait coup double: film de
pur divertissement, il en profite pour
"glisser" aussi un message ou deux sur
nos obligations vis-à-vis de la planète. 

“The Tomorrow War”, une grosse production
pour petit écran avec Chris Pratt en vedette

Des universitaires marocains et chiliens explorent les méandres de l'interculturalité
Des universitaires marocains et chi-

liens ont analysé les moyens d’ac-
tionner les leviers de l’interculturalité

pour rapprocher les communautés acadé-
miques au Maroc et au Chili. 

A l’occasion d’un séminaire virtuel sur les
«dialogues interculturels Sud-Sud», un
échange de haut vol entre ces universitaires
des deux bords a porté sur le Maroc dans
l’imaginaire de poètes et d’écrivains chiliens
et sur les représentations que se font les Ma-
rocains des sociétés latino-américaines en gé-
néral. 

A l’ouverture du séminaire, l’ambassa-
deur du Maroc au Chili, Mme Nezha El
Ghali, a mis en avant l’importance de ces
échanges entre les sphères académiques pour
mieux appréhender le monde de demain. 
Elle a annoncé à cette occasion un séjour cul-
turel de deux semaines d’un groupe d’étu-
diants chiliens au Maroc pour faire fructifier
la connaissance mutuelle et la rapprochement
entre les universités marocaines et chiliennes. 

D’autres intervenants, notamment le pré-
sident de l’Université Abdelmalek Essaadi,
Bouchta El Moumni, et Eduardo Hebel
Weiss, recteur de l’Université chilienne de la

Frontera, ont convenu de mettre en réseau
les intelligences universitaires, de part et d’au-
tre, pour rapprocher deux pays séparés sur le
plan géographique mais très proches et simi-
laires sur les plans humain et culturel. 

Outre les Universités Abdelmalek Es-
saadi et la Fronteta, ce séminaire est organisé
par l’ambassade du Maroc à Santiago et le
Centre Mohammed VI pour le dialogue des
civilisations au Chili, à l’occasion du 60ème
anniversaire de l’établissement des relations
diplomatiques entre les deux pays. Il s’inscrit
dans le cadre d’un cycle de conférences sous
le thème «Perspectives culturelles et acadé-
miques entre le Maroc et le Chili».

 Karima Hajji, professeur de littératures
hispaniques à l’Université Abdelmalek Es-
saadi, a mis le curseur sur le thème de l’inter-
culturalité sous la perspective de la traduction
vers l’arabe d’œuvres écrites par de jeunes
femmes chiliennes qui ont le même âge que
ses propres étudiants, ce qui est un facteur de
rapprochement générationnel de grande im-
portance. Elle a jeté la lumière sur ces voix
féminines chiliennes qui, par leur approche
originale, ont marqué la manière avec laquelle
la littérature chilienne est perçue par les

jeunes étudiants marocains.
Mme Hajji s’est attardée sur deux mo-

dèles narratifs et romanesques développés
par des écrivains chiliens dont la lecture,
selon elle, a permis au lecteur marocain d’in-
vestir leur monde littéraire et leur imaginaire
culturel.

 José Manuel Rodriguez, professeur de
littérature et communication à l’Université de
la Frontera, a disséqué les traces du Maghreb
dans la littérature chilienne à travers un ver
d'une strophe célèbre de l'écrivain argentin
Jorge Borges. L’auteur du «Purgatoire» avait
décrit «cette couleur saphir douce d’Orient»
qui résume l’image du Maghreb en général,
et du Maroc en particulier, dans les illusions
des écrivains latino-américains. 

Abdellatif  Ghailani, professeur de litté-
rature à l’Université Abdelmalek Essaadi, a
abordé les réalités culturelle, religieuse, éco-
nomique et politique des pays d’Amérique
Latine dans l’imaginaire des Marocains, pré-
cisant que cet imaginaire créé à partir d’élé-
ments émis par les latino-américains
eux-mêmes «nous permet de rivaliser, coo-
pérer ou échanger à propos de faits palpables
et concrets».  



La 7ème édition du Cap Spar-
tel film festival s'est ouverte,
vendredi soir à Tanger, avec

la participation d'un parterre d'ar-
tistes, de critiques d'art et de pro-
fessionnels du 7ème art.  Cette
édition, organisée par l'Observa-
toire marocain de l'image et des
médias (OMIM), sera marquée par
la projection des films en compéti-
tion officielle, la tenue de confé-
rences sur des sujets liés aux
problématiques du 7ème art, et l'or-
ganisation de Master Class sur de
nombreux métiers du cinéma. 

Le directeur du festival, Azed-
dine El Ouafi, a souligné que cette
édition intervient dans un contexte
de pandémie, marqué par des diffi-
cultés logistiques, financières et hu-
maines liées à l'organisation de cet
événement, notant que la détermi-
nation des organisateurs a permis
de relever ce défi, malgré l'annula-
tion de certaines activités program-
mées, comme la mise à l'honneur

du cinéma tchèque et slave, et la
compétition des jeunes, en raison
des contraintes de la pandémie. 

Dans une déclaration à la MAP,
M. El Ouafi a précisé que cette édi-
tion comprend deux programmes
parallèles, digital et en présentiel,
notant que le programme en pré-
sentiel comporte notamment la
projection de 10 films en compéti-
tion officielle, un atelier sur l'écri-
ture du scénario, et des conférences
sur la jeunesse, la créativité, les mi-
grants et la promotion touristique
des sites archéologiques à travers le
cinéma, ainsi que d'autres activités
culturelles liées à la signature de li-
vres sur le cinéma. 

Lors de la cérémonie d'ouver-
ture de cette édition, un hommage
posthume a été rendu au fils de la
ville de Tanger, feu Noureddine
Sail, journaliste et critique de ci-
néma, en reconnaissance de ses
nombreuses contributions à la pro-
motion du cinéma marocain.  Le

journaliste, Abdellatif  Benyahia, a
indiqué que feu Noureddine Sail est
l'un des plus grands critiques de ci-
néma au Maroc et dans le monde,
soulignant les efforts déployés par
le défunt pour le développement du
cinéma marocain, la préservation
du patrimoine cinématographique
de Tanger, à travers la restauration
du cinéma "Alcazar", la consolida-
tion de l'organisation du Festival
national du film de Tanger, et le
renforcement du partenariat entre
le cinéma marocain et africain, à
travers le Festival de Khouribga. 

Un vibrant hommage sera éga-
lement rendu à Rabia Ftouh et au
journaliste Ali Hassan, en plus de
l'organisation de plusieurs activités,
dont la projection de courts mé-
trages participant à cette édition et
des films de jeunes, une conférence
virtuelle qui sera diffusée sur la pla-
teforme du festival autour des
"droits des migrants", en plus de la
présentation de l'expérience de

l'Association Handy Film et de
l'OMIM sur la jeunesse, la créativité
et l'éducation à l'image. 

Cette édition, qui se poursuivra
jusqu'au 27 juin, sera ponctuée éga-
lement par l'organisation de deux
conférences sur "la créativité chez
les jeunes et l'éducation à l'image"
et "le cinéma comme levier de pro-
motion touristique", ainsi que la
présentation de témoignages sur les
personnalités hommagées et des
publications de l'Observatoire. 

Le court métrage ''De l’eau pour
la neige'' du Bosniaque, Christopher
Fellies, avait remporté le grand prix
de la compétition officielle de la
6ème édition du Cap Spartel film
festival, tenue en mars 2019, sous le
thème ''Cinéma et non violence''.  La
6ème édition du festival avait mis à
l’honneur des réalisateurs venus de
plusieurs pays, dont l’Inde qui a reçu
un hommage particulier lors de ce
rendez-vous culturel.

M.O

Disney a annoncé mardi que la
jeune comédienne métisse Ra-
chel Zegler incarnerait Blanche

Neige dans la version en prises de vue
réelles du célèbre dessin animé de 1937,
un début de carrière en boulet de canon
pour celle qui tiendra aussi le premier
rôle dans le remake de "West Side Story",
attendu en décembre.  De mère colom-
bienne et de père polonais, Rachel Ze-
gler, aujourd'hui âgée de 20 ans, avait été
sélectionnée à 17 ans pour jouer le rôle
de Maria dans le "West Side Story" de
Steven Spielberg, dont l'équipe avait au-
ditionné plus de 30.000 candidates. 

L'équipe avait notamment été im-
pressionnée par la voix de la jeune
femme, qui s'est déjà illustrée dans de
nombreuses productions locales de co-

médies musicales dans le New Jersey,
dont elle est originaire. 

"Les extraordinaires capacités vocales
de Rachel ne sont qu'un aspect de son ta-
lent", a commenté Marc Webb, futur réa-
lisateur de la nouvelle version de "Blanche
Neige", cité dans un message transmis à
l'AFP par une porte-parole de Disney. "Sa
force, son intelligence et son optimisme
vont devenir partie intégrante de cette re-
découverte de la joie du conte de fées
classique de Disney", a expliqué le met-
teur en scène, qui a notamment réalisé
deux volets de la saga Spider-Man, "The
Amazing Spider-Man" (2012) et "The
Amazing Spider-Man: le destin d'un
héros" (2014).  La production du film
doit débuter en 2022, a indiqué Disney.
"Blanche Neige" est l'adaptation d'un

conte des frères Grimm, deux linguistes
allemands qui ont publié la première ver-
sion en 1812.  Le choix d'une comé-
dienne métisse pour incarner celle qui fut,
en 1937, la première héroïne de cinéma
de Disney, est un nouveau signe d'in-
flexion pour le studio, longtemps taxé de
choisir essentiellement des personnages
principaux blancs.  "Mulan" (2020) et
"Aladdin" (2019), également versions en
prises de vue réelles, avaient déjà mis à
l'affiche des premiers rôles issus de la di-
versité.  Encore quasiment inconnue du
grand public, Rachel Zegler va faire l'un
des débuts de carrière les plus médiatisés
de l'histoire avec, outre "Blanche Neige"
et "West Side Story", un rôle dans "Sha-
zam! Fury of  the Gods", suite du film de
DC Comics "Shazam!" attendue en 2023.

Disney choisit une jeune actrice 
métisse pour incarner Blanche Neige
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Abdelmounaim 
El Jamaï n'est plus

L'artiste-chanteur, Abdelmounaim El Jamaï, est dé-
cédé dimanche à Rabat à l'âge de 73 ans, des suites
d'une longue maladie, a-t-on appris auprès de sa

famille. Né en 1948 à Salé, le défunt était l'un des pionniers
de la chanson marocaine moderne et l'une de ses meilleures
voix, connue et reconnue. Il avait acquis de grandes
connaissances dans le domaine artistique notamment grâce
à son passage par le Conservatoire de musique où il a, cinq
ans durant, appris à jouer du Luth.

"Ja Fi al Miaad" fut l'une des célèbres chansons ayant
marqué sa longue carrière artistique de plus de cinq décen-
nies, et durant laquelle il avait également excellé dans le
"zajal" et la "qassida".

Feu Abdelounaim El Jamaï, qui a été décoré par S.M le
Roi Mohammed VI du Ouissam Al Moukafâa Al Wataniya
de 3ème  classe (Officier) en août 2016, a, en outre, contri-
bué à l'enrichissement du répertoire musical marocain et
travaillé avec une brochette de grands paroliers et compo-
siteurs.  Il a fait ses débuts en interprétant les grands clas-
siques de stars de la chanson arabe, dont Abdelhalim
Hafez.  La chanson "Nihaya", composée par Feu Moha-
med Iraqui et arrangée par Feu Hamid Benbrahim, a mar-
qué le début de sa carrière artistique en 1968.

Un grand hommage a été rendu en mai 2016 par la
Radio nationale au défunt qui comptait à son actif  un riche
répertoire de chansons inoubliables, dont "Ja Fi al Miaad",
"Chafiya Bi Ayoun Kbar", "Ya Alam Chouf", "Machi Dak
Zine" et "Nadit Alik". Feu Abdelmounaim El Jamaï avait
aussi participé à plusieurs épopées musicales et événements
artistiques nationaux. Les funérailles devaient avoir lieu, di-
manche, au cimetière Sidi Messaoud à Hay Riyad après la
prière d’Addohr.

Art & culture

Lever de rideau sur le 7ème 

Cap Spartel film festival
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Une star hollywoodienne, un
film de science-fiction grand
spectacle avec une intrigue à la

"Terminator" et un budget d'environ
200 millions de dollars: "The Tomor-
row War" était calibré pour attirer des
millions de spectateurs dans les salles
obscures cet été. Mais le coronavirus a
tout changé. 

Le film avec Chris Pratt en tête d'af-
fiche sortira directement sur Amazon
Prime le 2 juillet, sans passer par la case
cinéma. Il a été acheté par la plateforme
de vidéo à la demande en janvier der-
nier, alors que la pandémie de Covid-
19 avait mis un coup d'arrêt à l'industrie
du divertissement, sans aucune garantie
sur l'avenir à l'époque. "S'il vous plaît,
ne le regardez pas sur vos téléphones",
a supplié Chris McKay, le réalisateur de
"The Tomorrow War". "Regardez-le
sur le plus grand écran possible avec le

volume au maximum, poussez le son",
a-t-il dit à l'AFP. "Invitez les voisins
pour que ça ne les dérange pas, mais re-
gardez-le avec plein de monde car vous
allez vraiment passer un bon moment",
a ajouté M. McKay. 

Le film se résume assez simple-
ment: des voyageurs arrivent du futur,
où une horrible invasion extra-terrestre
menace d'éradiquer l'humanité. Ils sup-
plient leurs parents et grands-parents
de voyager dans le temps avec eux, en
2051, pour les aider à repousser ces
hordes de créatures cauchemardesques
et sanguinaires. 

"The Tomorrow War" allie des
scènes d'action bourrées d'effets spec-
taculaires, tournées en Islande, avec
des éléments de films d'horreur et de
drame familial et aborde même l'im-
pact du changement climatique.
"Lorsque nous faisions le film, nous

avions présent à l'esprit certaines me-
naces existentielles, par exemple
«notre responsabilité vis-à-vis des gé-
nérations futures»", a expliqué M.
McKay. "Et puis la Covid-19 est arri-
vée", se souvient le réalisateur, ce qui
a obligé l'équipe à terminer à domicile
et à distance la production du film,
dont le tournage était quasiment
achevé avant la pandémie.  La compa-
raison entre les deux mondes, cham-
boulés par l'arrivée d'une menace
planétaire nécessitant une réponse
unie de l'humanité, a été frappante,
souligne Chris McKay. 

Pour Betty Gilpin, qui joue l'épouse
psychologue de Chris Pratt, lui-même
incarnant un ancien militaire, "The To-
morrow War" fait coup double: film de
pur divertissement, il en profite pour
"glisser" aussi un message ou deux sur
nos obligations vis-à-vis de la planète. 

“The Tomorrow War”, une grosse production
pour petit écran avec Chris Pratt en vedette

Des universitaires marocains et chiliens explorent les méandres de l'interculturalité
Des universitaires marocains et chi-

liens ont analysé les moyens d’ac-
tionner les leviers de l’interculturalité

pour rapprocher les communautés acadé-
miques au Maroc et au Chili. 

A l’occasion d’un séminaire virtuel sur les
«dialogues interculturels Sud-Sud», un
échange de haut vol entre ces universitaires
des deux bords a porté sur le Maroc dans
l’imaginaire de poètes et d’écrivains chiliens
et sur les représentations que se font les Ma-
rocains des sociétés latino-américaines en gé-
néral. 

A l’ouverture du séminaire, l’ambassa-
deur du Maroc au Chili, Mme Nezha El
Ghali, a mis en avant l’importance de ces
échanges entre les sphères académiques pour
mieux appréhender le monde de demain. 
Elle a annoncé à cette occasion un séjour cul-
turel de deux semaines d’un groupe d’étu-
diants chiliens au Maroc pour faire fructifier
la connaissance mutuelle et la rapprochement
entre les universités marocaines et chiliennes. 

D’autres intervenants, notamment le pré-
sident de l’Université Abdelmalek Essaadi,
Bouchta El Moumni, et Eduardo Hebel
Weiss, recteur de l’Université chilienne de la

Frontera, ont convenu de mettre en réseau
les intelligences universitaires, de part et d’au-
tre, pour rapprocher deux pays séparés sur le
plan géographique mais très proches et simi-
laires sur les plans humain et culturel. 

Outre les Universités Abdelmalek Es-
saadi et la Fronteta, ce séminaire est organisé
par l’ambassade du Maroc à Santiago et le
Centre Mohammed VI pour le dialogue des
civilisations au Chili, à l’occasion du 60ème
anniversaire de l’établissement des relations
diplomatiques entre les deux pays. Il s’inscrit
dans le cadre d’un cycle de conférences sous
le thème «Perspectives culturelles et acadé-
miques entre le Maroc et le Chili».

 Karima Hajji, professeur de littératures
hispaniques à l’Université Abdelmalek Es-
saadi, a mis le curseur sur le thème de l’inter-
culturalité sous la perspective de la traduction
vers l’arabe d’œuvres écrites par de jeunes
femmes chiliennes qui ont le même âge que
ses propres étudiants, ce qui est un facteur de
rapprochement générationnel de grande im-
portance. Elle a jeté la lumière sur ces voix
féminines chiliennes qui, par leur approche
originale, ont marqué la manière avec laquelle
la littérature chilienne est perçue par les

jeunes étudiants marocains.
Mme Hajji s’est attardée sur deux mo-

dèles narratifs et romanesques développés
par des écrivains chiliens dont la lecture,
selon elle, a permis au lecteur marocain d’in-
vestir leur monde littéraire et leur imaginaire
culturel.

 José Manuel Rodriguez, professeur de
littérature et communication à l’Université de
la Frontera, a disséqué les traces du Maghreb
dans la littérature chilienne à travers un ver
d'une strophe célèbre de l'écrivain argentin
Jorge Borges. L’auteur du «Purgatoire» avait
décrit «cette couleur saphir douce d’Orient»
qui résume l’image du Maghreb en général,
et du Maroc en particulier, dans les illusions
des écrivains latino-américains. 

Abdellatif  Ghailani, professeur de litté-
rature à l’Université Abdelmalek Essaadi, a
abordé les réalités culturelle, religieuse, éco-
nomique et politique des pays d’Amérique
Latine dans l’imaginaire des Marocains, pré-
cisant que cet imaginaire créé à partir d’élé-
ments émis par les latino-américains
eux-mêmes «nous permet de rivaliser, coo-
pérer ou échanger à propos de faits palpables
et concrets».  
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La pandémie de Covid-19 a créé un labo-
ratoire pour tester différents systèmes
de gouvernance face à une crise de
santé publique, révélant finalement une

variation massive des performances des pays. Par
exemple, les pays d'Asie de l'Est (Chine, Taïwan,
Corée du Sud et Japon) ont eu tendance à mieux
contrôler la pandémie que de nombreux pays des
Amériques et d'Europe.

Mais ces résultats ne concernent pas un gou-
vernement démocratique contre un gouverne-
ment autoritaire, comme certains l'ont soutenu.
Parmi les pays les plus performants de l'Asie de
l'Est figurent des Etats autoritaires ainsi que des
démocraties fortes et dynamiques. La différence
n'est pas non plus entièrement due aux res-
sources économiques ou à l'expertise en santé
publique, étant donné que les pays les plus pau-
vres comme le Vietnam ont fait mieux que de
nombreux pays riches.

Qu'est-ce qui se cache alors derrière la diver-
gence des résultats ? Si l'explication est sans doute
complexe, trois facteurs clés ressortent du point
de vue de la gouvernance : la capacité de l'État,
la confiance sociale et le leadership politique.

La capacité de l'Etat est peut-être évidente,
mais elle n'en est pas moins fondamentale. Un
pays sans système de santé publique solide se dé-
battra dans une pandémie. Ce facteur a donné
aux pays d'Asie de l'Est un grand avantage. Mais
la capacité de l'Etat n'est pas toute l'histoire. Au
Brésil, où le secteur de la santé a fait de gros pro-
grès ces dernières années, une capacité adéquate
n'était pas une condition suffisante pour éviter
une crise plus profonde.

Le deuxième facteur, la confiance sociale,
fonctionne dans deux dimensions. Une popula-
tion doit faire confiance à son gouvernement,
sinon  le respect des mandats de santé publique
onéreux mais nécessaires tels que la mise en qua-
rantaine sera faible. Malheureusement, cette «
confiance institutionnelle » a décliné au cours des
dix dernières années en Amérique latine et dans
les Caraïbes. Il en va de même de la confiance
entre citoyens, deuxième dimension de la
confiance sociale. Dans de nombreux pays pen-
dant la pandémie, une faible confiance sociale a
interagi avec des niveaux élevés de polarisation
pour produire des conséquences dévastatrices.

Le troisième facteur est le leadership poli-
tique. Dans le contexte d'une urgence publique,

les personnes au sommet des institutions éta-
tiques hiérarchiques sont habilitées à prendre des
mesures décisives. Qui sont ces personnes et à
quelles incitations elles sont confrontées peuvent
faire une grande différence dans la détermination
de l'efficacité de leurs actions. Certains dirigeants
politiques considéraient la pandémie en grande
partie comme une menace pour leur propre for-
tune politique et ont conçu des politiques en
conséquence. D'autres prenaient au sérieux leur
rôle de gardiens de l'intérêt public.

La crise du Covid-19 a mis à nu des inégalités
systémiques qui devront être corrigées si nous
voulons un jour édifier des sociétés plus durables,
résilientes et inclusives. Dans Retour à la santé :
rattraper le temps perdu , d'éminents experts ont
examiné l'héritage immédiat de la pandémie et
ont exploré des solutions pour ramener toutes les
communautés et sociétés à la santé.

Les résultats de ces différents calculs poli-
tiques se reflètent à la fois dans l'efficacité et la
durabilité des ripostes nationales à la pandémie.
Le leadership politique se produit à plusieurs ni-
veaux; mais sans une action coordonnée et coo-
pérative entre les hiérarchies et les secteurs
gouvernementaux, la réponse politique globale
sera moins efficace.

Les capacités limitées de l'Etat, la faible
confiance sociale et le manque de leadership po-
litique sont des signes avant-coureurs de détério-
ration démocratique. A l'échelle mondiale, la
pandémie a montré que nous sommes confrontés
à une récession démocratique, révélant des défis
qui se construisent depuis longtemps sous la sur-
face. Nous pouvons considérer ces défis comme
les conditions préexistantes qui ont rendu les
pays plus ou moins vulnérables à la pandémie.

Avant l'arrivée de Covid-19, l'Amérique latine
et les Caraïbes étaient déjà en proie à des troubles
sociaux et à une instabilité politique, reflétés par
des protestations généralisées et une montée du
populisme. Les fondations fracturées de la région
reflètent un phénomène parfois appelé « déca-
dence politique ». Lorsqu'un système politique
existant ne parvient pas à répondre aux de-
mandes d'une population dont les attentes ont
augmenté grâce à des gains économiques et so-
ciaux positifs, il finit par perdre sa légitimité et
sombrer dans l'instabilité.

Après une période de croissance économique
soutenue, la nouvelle classe moyenne d'Amérique

latine voit de plus en plus ses attentes non satis-
faites, et les conséquences sont désormais plei-
nement visibles. La frustration suscitée par des
niveaux toujours élevés d'inégalité et de corrup-
tion a alimenté un ressentiment croissant envers
les élites qui sont perçues comme utilisant la po-
litique pour s'enrichir.

Il n'y a pas de solution facile à ce problème
de gouvernance. Investir dans les capacités de
l'Etat et instaurer la confiance sociale peuvent
prendre beaucoup de temps et exiger un bon lea-
dership politique. Néanmoins, dans les pays qui
connaissent un cercle vicieux de gouvernance
inefficace face à la pandémie, les dirigeants poli-
tiques peuvent poursuivre des actions construc-
tives dans trois domaines connexes. Le premier,
et le plus immédiat, est la politique publique. Il
n'est pas trop tard pour améliorer ou étendre les
mesures visant à faire face aux conséquences sa-
nitaires, économiques et sociales de la pandémie.

Deuxièmement, et plus largement, les pays
d'Amérique latine et des Caraïbes doivent recon-
sidérer les «règles du jeu» sous-jacentes. Cela
pourrait signifier poursuivre des politiques fis-
cales pour redistribuer les revenus, adopter des
réglementations pour empêcher la capture du
marché par quelques acteurs et créer de meil-
leures voies pour les organisations de la société
civile afin de participer à l'élaboration des poli-
tiques et à la gouvernance. C'est un projet beau-
coup plus long, mais il sera essentiel pour créer
les types d'institutions qui seront nécessaires pour
se prémunir contre la prochaine pandémie.

Enfin, il est important de comprendre les co-
alitions d'acteurs nécessaires pour effectuer ces
changements de manière démocratique. Le chan-
gement nécessite une mobilisation politique. En
fin de compte, ce sont les gens – c'est-à-dire nous
tous – qui établissent et soutiennent les règles et
les politiques que nous en sommes venus à ap-
peler « institutions ».

Par Luis Felipe López-Calva et Francis
Fukuyama

Luis Felipe López-Calva est administrateur adjoint et
directeur régional pour l'Amérique latine et les Caraïbes au

Programme des Nations unies pour le développement.
Francis Fukuyama, chercheur principal au Freeman

Spogli Institute for International Studies de l'Université de
Stanford, est directeur du Centre FSI sur la démocratie, le

développement et l'état de droit et du programme de maîtrise
en politique internationale de Stanford.
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Une personnalité "antisociale" à la
carrière entachée de violences: le
policier blanc Derek Chauvin

s'était déjà livré à des interpellations bru-
tales avant d'asphyxier George Floyd. Sans
être sanctionné jusque-là.

Cet homme de 45 ans a été condamné
vendredi à 22 ans et demi de réclusion

pour le meurtre de cet Afro-Américain à
l'issue d'une audience, où pour la première
fois depuis treize mois, il a pris la parole.

"A cause de questions légales en sus-
pens, je ne suis pas en mesure de faire une
déclaration formelle à ce stade mais, briè-
vement, je tiens à présenter mes condo-
léances à la famille Floyd", a-t-il dit, sans
exprimer ni excuses ni regrets.

Pour le reste, il est resté de marbre.
Pendant son procès déjà, il n'avait pas réagi
aux propos accablants des témoins, se ré-
fugiant dans la prise de notes frénétique
sur un petit carnet jaune.

Le 25 mai 2020 à Minneapolis, il a
maintenu son genou sur le cou de George
Floyd pendant plus de neuf  minutes,
même une fois le quadragénaire noir éva-
noui et son pouls devenu indétectable.

Il s'agissait de l'attitude d'un homme
"raisonnable" qui appliquait un geste au-
torisé et conforme à sa formation pour in-
terpeller un suspect "qui opposait une
résistance", a plaidé son avocat Eric Nel-
son.

Faux, ont rétorqué plusieurs policiers:
Derek Chauvin a "violé les règles", "la for-
mation" et "l'éthique" de la police, a no-
tamment asséné Medaria Arradondo, qui
dirige les forces de l'ordre à Minneapolis.

Jusqu'à ce drame qui a bouleversé
l'Amérique, Derek Chauvin n'avait jamais
été lâché par sa hiérarchie malgré d'inquié-
tants précédents.

Au cours de ses 19 ans de carrière, le

policier a reçu quatre médailles mais a
aussi fait l'objet de 22 plaintes et enquêtes
internes, selon un dossier public expurgé
de tous les détails.

Seule l'une d'elle a été suivie d'une let-
tre de réprimande. Selon la presse, elle
avait été déposée par une femme blanche
qu'il avait violemment extraite de sa voi-
ture en 2007 pour un excès de vitesse.

Depuis la mort de George Floyd, un
coin du voile a été levé sur les autres inci-
dents. Dans leur dossier d'accusation, les
procureurs ont détaillé plusieurs arresta-
tions lors desquelles il a appliqué une pres-
sion "au-delà du raisonnable" sur le cou de
suspects.

En 2017, il avait exercé ce "mode opé-
ratoire" sur Zoya Code. "Il était installé sur
mon cou", a raconté cette jeune femme
noire au site Marshall Project. Frustrée
qu'il ignore ses appels à la relâcher, elle
l'avait mis au défi d'appuyer plus fort. "Il
l'a fait. Juste pour me faire taire."

En mai, la justice fédérale a révélé avoir
inculpé Derek Chauvin pour la mort de
George Floyd mais aussi pour l'interpella-
tion violente d'un adolescent de 14 ans en
septembre 2017.

"Sans justification légale, il a pris l'ado-
lescent par la gorge et l'a frappé à plusieurs
reprises à la tête avec une torche", puis "il
a maintenu son genou sur le cou et le haut
du dos de l'adolescent allongé à plat ven-
tre, menotté et n'offrant pas de résistance",
selon l'acte d'accusation.

Sur le plan personnel, peu de détails
ont filtré.

Derek Chauvin avait une épouse, une
réfugiée du Laos épousée en 2010. Dès la
fin mai 2020, elle a demandé le divorce.
Depuis, la justice a ouvert des poursuites
pour fraudes fiscales contre le couple.

D'anciens collègues ont, sous couvert
d'anonymat, esquissé le portrait d'un
homme taiseux, rigide, bourreau de travail,
qui patrouillait souvent dans les quartiers
difficiles.

Andre Balian, un instructeur d'arts
martiaux qui l'a connu il y a une vingtaine
d'années, a décrit à l'AFP un homme "an-
tisocial" qui, souvent, "se tenait debout, les
bras croisés, sans parler", pendant leurs
cours de kung-fu.

L'ancienne propriétaire d'une boîte de
nuit où il assurait la sécurité le week-end a
évoqué dans la presse un homme "un peu
raciste", qui faisait un usage généreux de
gaz lacrymogène au moindre incident.

Vendredi, sa mère, première proche à
sortir du silence pour le défendre, a voulu
casser cette image. Mon fils a "bon coeur",
c'est "un homme tranquille, réfléchi, ho-
norable et désintéressé", a assuré Carolyn
Pawlenty.

Mais une image a marqué les esprits:
lors du procès, la famille Floyd s'est relayée
pour occuper en permanence le siège qui
leur était réservée. Celui destiné aux
proches de Derek Chauvin est, lui, quasi-
ment toujours resté vide.

Derek Chauvin, l'incarnation des
brutalités policières aux Etats-Unis

Agé de 45 ans, 
Derek Chauvin a été
condamné vendredi 
à 22 ans et demi 
de réclusion pour
le meurtre de 
George Floyd 
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Federico Chiesa a débuté
l'Euro sur le banc, mais cela
n'a fait que décupler son
envie: il a mis toute sa rage

dans la frappe du gauche qui a montré
la voie à l'Italie, empêtrée jusqu'ici dans
le piège autrichien, samedi en huitième
de finale de l'Euro (2-1 a.p.).

En début de prolongation, l'atta-
quant de la Juventus a surgi au second
poteau pour récupérer un centre de
Leonardo Spinazzola. Double
contrôle et frappe du gauche ont laissé
sans réaction le malheureux gardien
autrichien Daniel Bachmann (95e).

Ce but - 25 ans après celui de son
père Enrico Chiesa à l'Euro-96 contre
la République tchèque - vaut les quarts
de finale pour l'Italie et un sacré ouf
de soulagement pour les tifosi qui,

jusqu’à cette explosion de joie,
n'avaient pas tout à fait reconnu
l'équipe flamboyante et emballante qui
avait survolé le premier tour.

Chiesa a tout changé: l'Italie a dou-
blé la mise peu après par Matteo Pes-
sina, lui aussi sorti du banc, donnant
toujours plus raison au sélectionneur
Roberto Mancini qui ne cesse de répé-
ter, match après match, qu'il dispose
de "26 titulaires".

"C'est le mérite de l'entraîneur qui
veut qu'on soit prêts, toujours. Ce soir,
ceux qui sont entrés ont montré qu'ils
étaient prêts à aider l'équipe", a com-
menté Chiesa. "Dans un tel tournoi, il
n'est jamais trop tard pour entrer."

Cette saison aura été celle de la
grande confirmation pour Federico
Chiesa, grand espoir de la Fiorentina

arrivé à la Juventus en octobre dernier
(pour une opération globale de 60 mil-
lions d'euros), aux dernières heures du
mercato estival.

La recrue n'a mis que quelques
mois à gagner ses galons de "Juven-
tino".

Même si la Juventus avait chuté en
huitièmes de finale de la Ligue des
champions contre le FC Porto, la dou-
ble confrontation avait montré tout le
talent du joueur de 23 ans.

Lors de deux matches où Cris-
tiano Ronaldo avait été fantomatique,
il avait tenu la Juve à bout de bras, en
marquant le but de l'espoir à l'aller chez
les Dragons (défaite 2-1 en février),
puis en signant un doublé au retour,
avant que les Bianconeri ne craquent
en prolongation, alors qu'il était sorti,

perclus de crampes (3-2 a.p.).
La Juventus lui doit aussi la vic-

toire en Coupe d'Italie, en mai, avec le
but décisif  marqué en seconde période
contre l'Atalanta (2-1).

Après cette saison en croissance,
cela a été une demi-surprise de le voir
démarrer l'Euro sur le banc, devancé
dans la hiérarchie sur l'aile droite par
un Domenico Berardi en grande
forme et en pleine confiance, décisif
lors des deux premiers matches contre
la Turquie (3-0) et la Suisse (3-0).

De quoi motiver toujours plus
Chiesa: pour le troisième match,
comme titulaire, il a multiplié les
courses et a été désigné homme du
match contre le pays de Galles (1-0).

Et il est entré avec la même envie
samedi soir sur la pelouse de Wembley,

dans un match compliqué pour les
Azzurri, remplaçant à la 84e un Be-
rardi moins inspiré, ayant tendance à
forcer les tirs.

Chiesa, lui, n'a pas tremblé quand
est arrivée la balle de but: "J'ai surtout
réussi à rester calme, dans une telle si-
tuation, tu pourrais avoir peut-être ten-
dance à reprendre de volée. Au
contraire, j'ai su bien contrôler et frap-
per", a-t-il commenté.

Son seul regret sera peut-être de
ne pas avoir réussi à marquer le troi-
sième but qui aurait allégé l'atmo-
sphère en fin de prolongation, après la
réduction du score par l'Autriche (2-
1), en gâchant deux jolis contres.

Résultats :
Pays de Galles-Danemark : 0-4
Italie-Autriche : 2-1

Un quart à conquérir et des doutes à évacuer pour les Bleus

Pas toujours souverains depuis le
début de l'Euro, les champions
du monde français comptent sur

un huitième de finale abordable, lundi
(20h00) contre la Suisse à Bucarest,
pour dissiper les inquiétudes et lancer
leur phase finale, malgré les blessures.

Les soirées roumaines sont moins
étouffantes que les nuits hongroises, et
cela n'a pas pu faire de mal aux Bleus,
arrivés exténués de leur séjour à Buda-
pest en phase de groupes.

Les hommes de Didier Des-
champs ouvrent donc leur "deuxième
compétition" avec un peu plus d'air, re-
quinqués par cinq journées de repos et

sûrement affamés à l'approche des
matches couperets.

"Maintenant, on le sait, soit on
reste, soit on rentre", soulignait Paul
Pogba dès le coup de sifflet final de
Portugal-France (2-2), mercredi.

Le milieu des Bleus n'a pas oublié
que ses partenaires s'étaient libérés en
huitième lors du Mondial-2018 face à
l'Argentine (4-3), après un premier tour
poussif. Il se rappelle aussi qu'une fois
la machine en route, celle-ci ne s'était
plus arrêtée.

Trois ans plus tard, les tracas sont
néanmoins plus nombreux. Des-
champs fait face à la fatigue persistante

de ses troupes et recense une multitude
de pépins physiques, plus ou moins
alarmants.

La première inquiétude concerne
le poste de latéral gauche. Lucas Digne
souffre d'une blessure musculaire à une
cuisse qui compromet la suite de sa
compétition. Lucas Hernandez traîne
une gêne à un genou et sa participation
à la rencontre reste incertaine, même
s'il a multiplié les sprints à l'entraîne-
ment samedi sans souffrance appa-
rente.

Outre Ousmane Dembélé, déjà
forfait, Marcus Thuram (adducteurs)
Thomas Lemar (coup à la jambe
gauche), Jules Koundé (coup à une
cuisse), voire Adrien Rabiot (gêne te-
nace à une cheville), sont également
suivis de près par l'encadrement médi-
cal.

Dans ces conditions, avoir terminé
en tête du "groupe de la mort", devant
l'Allemagne et le Portugal, tombe à pic
pour les Français, opposés lundi à un
adversaire qu'ils connaissent bien et qui
ne les a plus battus depuis 29 ans.

Mais la Suisse a quelques argu-
ments à faire valoir, d'abord une cer-
taine régularité: elle s'est qualifiée pour

les huitièmes de finale des quatre der-
niers grands tournois. Problème, elle se
heurte systématiquement au plafond
de verre des matches à élimination di-
recte. Son dernier quart de finale re-
monte au Mondial-1954 à domicile.

"On attend qu'une fois, enfin, la
Suisse se qualifie", affirme l'ex-interna-
tional Stéphane Henchoz. "Quatre fois
on a échoué, une fois avec les hon-
neurs", ajoute-t-il auprès de l'AFP, en
référence à l'élimination contre l'Argen-
tine au Mondial-2014 à la 118e minute
(1-0 a.p.).

Les Helvètes, emmenés par le gar-
dien expérimenté Yann Sommer, le
meneur de Liverpool Xherdan Shaqiri
et l'attaquant de Mönchengladbach
Breel Embolo, ont disposé de huit
jours de repos depuis leur dernier
match, trois de plus que les Français.

Ces derniers, habitués à enchaîner
en club, ne sauraient user de cette ex-
cuse: ils ont d'autres préoccupations.

Le schéma tactique en est une: l'in-
certitude sur la disponibilité d'Hernan-
dez a conduit Deschamps à tester
samedi à l'entraînement un système à
trois défenseurs centraux, déjà utilisé
plusieurs fois.

L'Europe du foot attend plutôt les
trois attaquants. L'association entre An-
toine Griezmann (but contre la Hon-
grie) et Karim Benzema (doublé contre
le Portugal) n'a pas encore tenu toutes
ses promesses et Kylian Mbappé, der-
nière lame du trident, est toujours à la
recherche de son premier but.

Dans la National Arena de Buca-
rest, l'attaquant parisien n'aura pas
7.500 fans français devant qui célébrer
en cas de réussite, comme ce fut le cas
pour "KB9" dans le stade comble de
Budapest. Seuls 1.350 à 1.500 Français
sont attendus dans l'enceinte, tout juste
autorisée par les pouvoirs publics à éle-
ver sa capacité d'accueil à 26.900 spec-
tateurs, soit 50% de la jauge.

Plusieurs supporters tricolores, dé-
couragés par les contraintes financières
et logistiques du déplacement en Rou-
manie, ont renoncé. Et cela ne sera pas
plus simple en cas de quart de finale à
Saint-Pétersbourg (Russie), contre la
Croatie ou l'Espagne. De leur côté, les
Bleus comptent bien être du voyage.

Programme
Lundi
17h00 : Croatie-Espagne
20h00 : France-Suisse

Pour
l'Italie, la
lumière
est venue
de Chiesa 
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Tout comme lors de la précé-
dente édition, le parcours du
Wydad en Ligue des cham-

pions s’est arrêté au stade des demi-
finales. Les Rouges n’ont pu
franchir le cap de l’équipe sud-afri-
caine de Kaizer Chiefs, se conten-
tant d’un nul blanc, samedi au stade
Soccer City  à Johannesburg, alors
qu’ils ont été défaits au match aller
à Casablanca par 1 à 0.

Sacré coup de massue pour les
Wydadis qui aspiraient à aller
jusqu’au bout surtout que la finale
de l’épreuve aura lieu au Complexe
sportif  Mohammed V. Après s’être
emmêlés les pinceaux à la maison,
les partenaires de Yahya Jabrane ont
abordé le match retour dos au mur.

Entamant pied au plancher la
confrontation, ils n’ont pas tardé à
se créer des opportunités de but, la-
mentablement gâchées particulière-
ment par l’infortuné Ayoub El
Kaabi.

Il faut dire que le WAC a beau
varier son jeu mais il a buté sur une
arrière-garde bien appliquée qui a
repoussé ses assauts et sur un gar-
dien de but, Akbayye, auteur de
belles parades et qui a réussi à pré-
server ses cages vierges. En plus,
l’arbitre du centre a fermé l’œil sur
des actions litigieuses, jugeant bon
de ne pas recourir à la VAR en vue
de s’assurer de la validité de trois
éventuels penalties qui auraient pu
être sifflés.

Une élimination difficile à
gober pour un club qui a tout misé
sur cette Coupe dont il est double
lauréat en 1992 dans son ancienne
formule, et en 2017. Le WAC ne
doit s’en prendre qu’à lui-même

après avoir complètement raté la
première manche, en alignant une
équipe qui a cumulé plusieurs
matches alors qu’il y avait la possi-
bilité de procéder à un turn over
lors du match de championnat
contre la RCAZ de sorte à faire re-
poser les cadres pour le choc contre
Kaizer Chiefs.

Formuler des regrets ne servira
à rien mais retenir la leçon, oh que
si. Toutes les parties prenantes doi-
vent tirer des enseignements à com-
mencer par l’entraîneur Fouzi
Benzarti, qui, d’après certaines
sources, se trouve sur la sellette et

la réunion qu’il devait avoir hier
avec le président du WAC, Saïd Na-
ciri, risquait d’être houleuse.

D’ailleurs, charger uniquement
l’entraîneur serait excessif, puisque
tout le monde a sa part de respon-
sabilité.  Pour Fouzi Benzarti, an-
noncé du côté de l’un des clubs
cairotes, « le WAC a dominé son ad-
versaire mais le dernier geste n’a pas
été au rendez-vous ». Pourvu qu’il
le soit à l’occasion des prochaines
échéances.

Il convient de signaler en der-
nier lieu que l’adversaire de Kaizer
Chiefs en finale de Ligue des cham-

pions, le 17 juillet à 20 heures au
Complexe Mohammed V de Casa-
blanca, n’est autre que la formation
égyptienne d’Al Ahly, tenante du
titre. Le National du Caire s’est qua-
lifié au détriment de l’Espérance de
Tunis, et ce après avoir remporté le
match aller en déplacement par 1 à
0 et le retour à la maison par 3 à 0. 

Ça sera une opposition inédite
entre des Sud-Africains qui accè-
dent pour la première à la finale de
la C1 et des Egyptiens, bien partis
pour décrocher une dixième étoile
continentale.

Mohamed Bouarab

D i ve rs
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Sacré coup de massue pour le
Wydad en Ligue des champions
Une élimination difficile à gober pour les Rouges

La JSS chez l’élite
La Jeunesse sportive Salmi a été

promue officiellement en Botola Pro
D1 "Inwi" de football, malgré sa défaite
vendredi face au Chabab Atlas Khénifra
(2-0), lors de la 28è journée.

Le club de Had Soualem caracole
seul en tête avec 53 points, devançant
l'Olympique de Khouribga (50 pts), au-
teur d'un match nul (0-0) en déplace-
ment face au Racing de Casablanca.

En cas de victoire la semaine pro-
chaine devant le KAC de Kénitra, les
Khouribguis seront assurés d'évoluer la
saison prochaine en division d'élite.

L'Olympique Dcheira (OD) et le
Widad de Fès (WAF), troisièmes ex
æquo avec 46 unités, ont compromis sé-
rieusement leurs chances d'accès à la di-
vision supérieure. L'OD a été battu par
la Jeunesse Benguerir (12è/32 pts) qui
lutte pour le maintien, alors que le WAF
a été accroché par le KAC de Kénitra
(1-1).

Wydad Témara, lanterne rouge avec
19 points, est relégué chez les amateurs.

Résultats
CAK-JSS : 2-0
ASS-IZK : 1-2
WST-SM : 1-3
CJBG-OD : 1-0
KAC-WAF : 1-1
UTS-TAS: 2-0
RBM-KACM: 1-1
RAC-OCK: 0-0
Classement
1-JSS : 53 pts (promue en D1)
2-OCK : 50 pts
3-WAF : 46 pts

OD : 46 pts
5-UTS : 45 pts
6-IZK: 40 pts

SM: 40 pts
8-KAC: 35 pts
9-ASS: 34 pts
10-RAC: 33 pts

CAK: 33 pts
12-CJBG: 32 pts

RBM: 32 pts
14-KACM: 31 pts
15-TAS: 29 pts
16-WST: 19 pts (relégué en division

amateurs)

Botola Pro D1 
Le Rapide Oued Zem (RCOZ) a

battu samedi le Youssoufia de Berrechid
(CAYB) par 2 buts à 0, au Complexe
sportif  du phosphate à Khouribga, pour
le compte de la 23è journée de la Botola
Pro D1 "Inwi" de football.

Bilal El Megri et Mockey Nangui
ont marqué respectivement à la 62è et la
83è minutes, assurant ainsi la victoire du
RCOZ.

Grâce à ce succès, le Rapide sort
provisoirement de la zone rouge et se
hisse à la 11è place ex aequo avec le
Difaâ d'El Jadida (25 pts), tandis que le
CAYB occupe la 14è position avec le
Chabab de Mohammedia (23 pts). 

Plus tôt dans la soirée, l'Ittihad de
Tanger a arraché un nul sur la pelouse
du Mouloudia d'Oujda (0-0), le même
résultat ayant sanctionné la confronta-
tion du Grand stade de Tanger entre le
Moghreb de Tétouan et le Maghreb de
Fès.

Suite à ce match nul, l'IRT occupe
la 4è position avec 32 points, suivi à une
seule longueur par son adversaire du
jour, le MCO, qui partage la 5è place
provisoirement avec le Moghreb de Té-
touan. Le MAS, quant à lui, occupe la
douzième place avec un total de 24
points.

Les trois derniers matches comp-
tant pour cette journée devaient opposer
hier le DHJ au RCOZ, le CAYB au FUS
et le HUSA au MAS.

Les Lionceaux de l'Atlas se
sont qualifiés pour les
quarts de finale de la

Coupe arabe des nations U20
après leur large victoire face aux
Emirats Arabes Unis (5-0), lors
d'un match comptant pour le
groupe B de cette compétition
qui se tient en Egypte.

La formation marocaine,
coachée par l'entraîneur Abdel-
lah Al-Idrissi, s’est imposée dès
la première mi-temps grâce à
deux buts inscrits par Omar
Sadiq à la 8e et la 20e minutes et
une troisième réalisation dans
les arrêts de jeu signée Moha-
med Radid.

En seconde période, le
joueur du Raja Casablanca, Ab-
dellah Azrour, a inscrit le qua-
trième but à la 69e minute, avant
que le jeune prodige de l'Acadé-
mie Mohammed VI, Mohamed
Radid, n'aggrave le score à la
87e minute.

Le Onze national, qui a ter-
miné le premier tour de cette
compétition avec trois victoires,
défiera mardi en quarts de finale
l’équipe algérienne, deuxième
du groupe A. Le pays hôte af-
frontera, de son côté, le
deuxième du groupe B, le Tadji-
kistan, qui a battu la formation
djiboutienne.

Lors des matches du pre-
mier tour, l'équipe marocaine a
marqué 14 buts et n'en a en-
caissé qu'un seul. Le Onze ma-
rocain participe à ce tournoi
avec l'espoir de décrocher un

troisième titre, après avoir été
sacré champion des éditions
1989 en Irak et 2011 au Maroc.

La Coupe arabe des nations
U-20 est l'une des compétitions
de l'Association arabe de foot-
ball, dont le Maroc a accueilli la
première édition en 1983 rem-
portée par l'Irak. Deux ans plus
tard, l'Algérie a accueilli la
deuxième édition, au cours de
laquelle l'équipe saoudienne a
été sacrée championne, tandis
que l'équipe marocaine a raflé le
titre, respectivement, lors de la
troisième édition tenue en Irak
en 1989, et la quatrième en 2011
au Maroc.

La Jordanie a accueilli la cin-
quième édition en 2012 qui a
connu la victoire de la Tunisie,
tandis que le Sénégal a remporté
la dernière édition organisée par
l'Arabie Saoudite.

Coupe arabe des nations U20

L’EN domine les EAU et passe en quarts de finale



-  Qu’est-ce que c’est que ces
parents ? dis-je quand nous nous
retrouvons dans la rue. Leur
presque virginale fille leur an-
nonce que désormais elle passera
souvent la nuit chez un garçon
qu’ils ne connaissent pas mais
qu’elle a le culot de leur présen-
ter. Et non seulement ton père
ne va pas chercher son fusil, non
seulement ta mère ne menace
pas de se jeter au canal, mais ils
offrent à ce garçon des tartes aux
fruits succulentes. Ils auraient au
moins pu me soumettre à un in-
terrogatoire en règle. Quel est
mon plan de carrière ? Quels
sont mes revenus ? Qui sont mes
parents ? Comment vais-je ga-
gner ma vie ? Suis-je au moins
catholique ? Combien je veux
d’enfants. Rien, ils ne m’ont pas
posé une seule question.  -  Si.
Maman t’a demandé si tu avais lu
Dante. 

- Honte à moi. Je ne l’ai pas
encore lu. Et elle t’a aidé à faire
ton sac, à emporter du linge de
rechange. Et j’ai vu ton père te
glisser une enveloppe au mo-
ment de partir. 

- Je dépends encore d’eux
matériellement. Mais ils s’arran-
gent pour ne pas me le faire sen-
tir. 

Voilà. Les deux rivières ont
conflué, ne font plus qu’un seul

fleuve. Aimer et être aimé va
peut-être me permettre d’un peu
m’aimer moi-même. Déjà mon
eczéma s’est fait si discret que je
peux presque l’ignorer. Faire
l’amour est un miracle presque à
chaque fois. Fiorella m’émer-
veille tous les jours. Notre désir
l’un de l’autre est tel qu’il n’en-
gendre nulle lassitude. Je me
lance avec ardeur dans l’étude de
l’italien et la lecture de Dante. Je
dédie à Fiorella des poèmes où je
chante «l’arc parfait de ses sour-
cils, la sombre forêt de son exu-
bérante chevelure, sa débordante
toison pubienne et ses fesses au-
delà de tout éloge». Elle rit, elle
ne crie pas au chef  d’œuvre, je
fais semblant de m’offusquer. 

– Il faut bien un début dans
une carrière d’écrivain. 

– Oui mais il y a des progrès
à faire avant d’arriver au niveau
de Dante. Je ne publierais pas ça.
Je ne voudrais pas que ma dé-
bordante toison pubienne se re-
trouve à la vitrine des libraires. 

Son installation chez moi se
fait sans heurt, la vie commune
si redoutable au quotidien ne
tourne jamais à la dispute. Nous
sentons d’instinct ce qu’il faut
faire pour aplanir les difficultés.
Comme si nous avions déjà vécu
ensemble de nombreuses an-
nées. Fiorella m’est familière et

pourtant elle me surprend sans
cesse. Fiorella est une petite fille
qui joue à la marelle dans la forêt
et en rapporte des faînes, des
marrons et des feuilles pour son
herbier. Fiorella est une gour-
mande autant que moi et nous
passons beaucoup de temps à

nous préparer de somptueux
repas. Fiorella mène une exis-
tence joyeuse, insouciante. Le
passé ne l’alourdit pas, elle réus-
sit ses études, elle a de nom-
breuses amies, elle est choyée par
ses parents. Elle ne se projette
pas non plus dans un futur plein

de menaces. Bref  la sagesse-
même. 

Pourtant il y a des moments
où je la vois prostrée dans un
coin de l’appartement. Immo-
bile, les yeux fermés, triste au-
delà de la tristesse. Il lui arrive de
pleurer. Que perçoit-elle, je ne
sais. Je sens qu’il ne faut pas l’in-
terroger, elle ne répondrait pas.
Je la prends dans mes bras, en si-
lence, je la serre contre moi. Par-
fois, je ne sais pourquoi, je pleure
avec elle. Elle finit par sortir de
cet état et se lance dans des exer-
cices physiques éprouvants, sa
souplesse est étonnante, elle a
fait beaucoup de danse. Deux
fois par semaine, elle pratique du
yoga avec une femme de 80 ans
qui en paraît 60.

Elle ne parle jamais de ses
dons de divination, de ses per-
ceptions extraordinaires des
êtres qui m’étonnent chaque
jour. «Ce n’est pas un cadeau,
c’est un fardeau, m’a-t-elle quand
même confié. Je ne suis pas en-
core assez solide». Elle s’astreint
à des séances de yoga, de respi-
ration, à du jogging dans la forêt.
Elle me dit : faire l’amour, beau-
coup l’amour avec toi, voilà qui
me rend forte. Un jour je le serai
assez pour pouvoir aider les
gens.

(A suivre)

Expresso

Salade César au poulet fumé
 2 filets de poulet (fumé)
 1 salade romaine 
 1 gousse ail (frais)
 150 g cerises tomates 
 4 tranches de pain complet 
 4 c à s  d’huile d'olive
 100 g dinde fumée
 2 c à s de jus de citron 
 1 c à c de moutarde
 Sel
 Poivre

Préparation
1. 1
Coupez le poulet en lanières.

Nettoyez la romaine et émincez-la
finement. Epluchez et hachez l'ail.

Coupez les tomates cerises en 2.
2. 2
Coupez le pain en petits dés,

faites-le griller à la poêle, dans 1 c
à s d'huile, et épongez-le sur du
papier absorbant. Faites rapide-
ment revenir la dinde fumée dans
une poêle sèche et épongez-les
également.

3. 3
Dans un saladier, mélangez le

reste de l'huile, l'ail, le jus de citron,
la moutarde, du sel et du poivre.
Versez-y le poulet, la romaine, les
tomates cerises, les croûtons et la
dinde, mélangez et servez, à tem-
pérature ambiante.
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